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SECOND DÉBAT BUSH—KERRY

Combat de coqs
Jkan-Simon Gagné

Le Suroît en Abitibi
Hydro a un plan B pour sa centrale au gaz
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C’est un véritable ec)ini)at de eoqs que 
se sont livré Georjîe W Uush et John 
Kerr>’, lors de leur second débat entre 
candidats à la présidence amérieaine, 
hier, à l’Université de Saint Louis. Dif­
ficile de distinjaier un vainqueur, dans 
les eirconstances, même si personne 
n’en ressort prandi.

1X‘S le départ, les deux candidats ont 
ressorti les accusations parfois vi­
cieuses qu’ils répètent désormais sur 
toutes les tribunes depuis quelques 
semaines. Le président Hush a de nou­
veau associé son adversaire démocra­
te à une fîirouette, en particulier à pro­
pos de l’Irak. L’autre n’a pas tardé à 
répliquer : « 11 n’a pas trouve d’armes 
de destruction massive en Irak, alors 
il essaie de transformer cette campa- 
fjne en arme d’illusion massive. »

En perte de vitesse dans les sonda- 
f^'s, le président Hush a adopté un ton
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Le président américain a attaqué John 
Kerry à plusieurs reprises.

nettement plus a^îressif que lors du 
premier débat. Mais la formule de ce 
second duel, qui faisait appel aux 
questions d’un public trié sur le volet.

■ Le controversé projet de centrale au gaz du Suroît 
est peut-être enterré à Beauharnois, sur la Rive-Sud de 
Montréal, mais il pourrait bien renaître de ses cendres 
quelque part en Abitibi.

Voir COQS en A 2 ►

C’est du moins l’une des opthms 
qu’envisafïe sérieusement Hydro- 
Québec, qui vient de mandater ses em­
ployés de plancher sur un scénario de 
centrale de MM) mi'fjawatts (MW) en 
sol abitibien.

Selon nos informations, des injîé- 
nieurs de la société d’F^tat ont ri^qu le 
feu vert de la haute direction )x»ur pous­
ser plus à fond des études de faisabilité 
sur les coûts (jlobaux d’un tel projet.

Hydro veut surtout savoir quelles si*- 
raient les sommes nécessaires à in­

vestir pour la (‘«instruction de liftnes 
de transport à haute tension dans la 
ré^rion de Kouyn-Noranda, où le ré­
seau de )îaz naturel de Gaz Métroiioli- 
tain se rend déjà.

Pour la société d’Fitat, la l«K‘alisation 
d’une centrale nu (jaz naturel prc's de 
son réseau de li^rnes de 711.^) kilovolts 
(kV) en provenance de la baie James 
vaudrait son pesant d’or. D’autant 
plus que les interconnexions avec 
l’Ontario à proximité lui permet­
traient de profiter des opportunités de
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Sur 200 immigrants reçus, la vaste 
majorité s’installera à Québec
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La vaste majorité des quelque 200 im- 
mijirants officiellement reçus hier par 
la ministre des Relations avec les ci­
toyens et de rimmiffration 
Michelle Courchesne s’ins­
tallera dans la réjjion de la 
Capitale-Nationale. Si la 
nouvelle est bonne pour 
Québec, qui déplore depuis 
belle lurette les lacunes en 
matière d’immiffration, plu­
sieurs des nouveaux arrivants auront 
à relever d’imp<irtants défis.

Les immijîrants attendent souvent 
des mois, parfois même des années, 
avant de tniuver du boulot. « L’emploi, 
c’est le principal défi », a d’ailleurs fait 
valoir la ministre Courchesne en mar- 
pi> de la cérémonie, qui se déroulait au 
Salon rougi’ de l’Assemblée nationale.

Ce n’est pas demain la veille que Jian 
Wang, par exemple, pourra plaider 
comme avocat, lui qui exerçait cette 
profession en Chine avant d’arriver à
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Québec il y a deux mois. Inutile de di­
re qu’il lui sera très difficile, voire im­
possible, de passer les examens du 
barreau. «Ma première priorité est 
d’apprendre le français, affirme 
l’homme originaire de Shen Yang.

Après, je serai capable de 
trouver du travail. »

Jian Wang est loin d’être 
seul. Pour nombre de nou­
veaux arrivants rencontrés 
hier, les raisons d’élire do­
micile dans la capitale sont 
loin de sauter aux yeux. Ar- 

rivi’e de Colombie il y a 10 mois, Gloria 
Villamil, rencontrée avec sa fille Lau­
ra. aura également du pain sur la 
planche pour faire reconnaître sa for­
mation en génie industriel. «Je ne sais 
pas encore comment je vais m’y pren­
dre », explique-t-elle.

IKira Dorin et son conjtiint Mariano 
Chiola étaient exaspérés de l’incerti­
tude qui régnait dans leur Argentine 
natale. Ils ont élu domicile à QuébiK; il 
y a cinq mois jMiur assurer un meilleur 
avenir à leurs deux enfants. Si tout se

passe bien, ils espèrent reiirendre 
leur boulot d’ici les prochains mois. 
Tous deux sont professeurs d’éduca­
tion physique. «11 faut se mettre au 
travail vite, indique M"”Dorin. Le 
coût de la vie est bien plus élevé ici et 
nous vivons de notre épargne. »

Originaire d’Haïti, .lean Fédor Lun­
dy, rencontré avec sa conjointe .Maxi 
Yadite et s«in fils Alejandro Yad- 
Kdouard, a une tout autre inquiétude : 
l’hiver ! « Ça fait partie du jeu d’adap­
tation. À tout venant, beau jeu », dit-il, 
philosophe.
ENTHOUSIASME

Mais c’est l’enthiiusiasme et non l’in­
quiétude qui se lisait sur les visages 
des n<iuveaux arrivants, au Salon rou­
ge. «l’*»ur nous, c’est un n«iuveau dé­
part, confie Jean Féd«ir Lundy, qui 
avait dû quitter Haïti |Kiur des raisons 
politiques. J’aimerais que m<in fils di*- 
vienne pilote. Je pense qu’ici, il aura 
l’occasion de le faire. »

marché -- voire «les exportations — 
«■n t«‘mps «‘t li«‘U.

("«•st «‘«1111111, l’Ontario aura «les be- 
s«iins énoi‘m«‘s à «‘«uiibliT «‘ii éiu'rgii' au 
«‘«iiirs «les pr<K‘hain«‘s ann(''i‘s. lln«‘ «‘en- 
traU' au gaz natur«‘l «le MM)MW p«»ur- 
rait ainsi pt‘riiii‘ttr«‘ à I ly«lr«> «l’i-ngran- 
ger «l«‘s r«‘V«‘iius im|K)rlanls Unit en «if- 
frant aux ( )ntari«‘ns d«' profiter «l’une

Voir ABITIBI «‘ii A 2 ►

LA QUESTION DU JOUR «■■■ 
i^QU’EN PENSEZ-yOUS?

Le projet de centrale du Suroît 
serait'ii plus acceptable en 
Abitibi qu’à Beauharnois ?
K(’RIVKZ-N( MIS À op)nl«»n(<ÿleN<)l«ll.«Muii 
i‘n inscriviint votre iulreKKi‘ «‘t votn? 
numéro «le U'-léphone.
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UN DUEL À NE PAS RATERa
X

Le Caron et Guay de Trois-Rivières 
visitera, ce soir, le Garaga de Saint- 
Georges, dans un match régulier de la 
Ligue nord-américaine de hockey Ces 
deux équipes se livrent toujours des duels 
très intéressants.
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MONOLOGUE À BÂTONS ROMPUS

De passage à Québec mercredi pour 
chanter et pour lancer un petit livre, Les 
Chemins de pieds, Gilles Vigneault a 
accepté de jouer le jeu de la conférence de 
presse. Didier Fessou y était.

te cdhicr Arts et vie

Plusieurs 
accusations 

vicieuses 
ont été 
lancées

COQS
Suite (le la Une

ne favorisait pas toujours un échanfre 
diritct avec son adversaire. Très à l’ai­
se lors(ju’il parlait à la foule, le prési­
dent semblait devenir un autre homme 
lors des interventions du candidat 
Kerry. La mâchoire se crispait, les 
yeux pétillaient de colère.

Ixj candidat démiRTute a émaillé son 
discours de quelques phrases assassi­
nes, espérant sans doute qu’elles trou­
veraient leur chemin dans les médias, 
l'ürlant du déficit rittrord du fjouverne- 
nient des États-Unis, il s’est exclamé : 
« Ce président a accumulé plus de det­
tes que tous les présidents américains 
réunis, de (ieorjje WashinjEton à Ro­
nald KeajEan !» Il a tiussi répété que le 
président Rush avait commis une « ca­
tastrophique» erreur en attaquant 
l’Irak en mars 2()();t.

IK.' fait, la plupart des arffuments uti­
lisés par les deux candidats ressem­
blaient à ceux du premier débat. La 
dernière portion, au cours de bvquelle 
furent abordées des questions comme 
l’avortement ou la recherche utilisant 
des cellules souches, a cependant per­
mis au président Rush de brandir ses 
convictions relifEieuses. Moins à l’aise, 
k* démocrate Kerry en aura été réduit 
à établir la distinction cxtmpliquée en­
tre sa foi catholique et les exijEi'nces 
d’une scK-iété pluraliste.

Les spécialistes ne s’entendent pas 
sur l’impact de ce jEcnre de débats sur 
la campajEne présidentielle. Il faut 

néanmoins 
convenir que les 
face-n-face de 
cette année sus­
citent un intérêt 
certain. Avec 
(>2,5 millions de 
téléspectateurs, 
le premier débat 

Rush-Kerry n’a certes pas dépassé 
l’audience du Super Rowl, mais il a de­
vancé celle de la cérémonie des Os­
cars. Tout compte fait, il s’est imposé 
comme le deuxième débat électoral le 
plus écouté de l’histoire, tout juste 
derrièrt* celui de 1!)!)2, qui mettait aux 
prises Rill Clinton, OeorjEi' Rush père 
et Ross IVrot.

Quant à couronner un vainqueur, la 
prudence est de mise. Tout le monde a 
fini par ce méfier de la manipulation et 
de l’intox des jErandes machines ék>c- 
torales. Kn l’an 2000, les républicains 
avaient même réussi à renverser la 
première impression favorable au 
candidat démttcrate Al (lore. Quaran- 
ti'-huit heures plus tard, au terme d’un 
véritable travail de sape, la plupart 
des commentateurs donnaient finale­
ment la victoire à (îeorfEi' Rush. « Les 
perceptions des )Ei'ns se construisent 
tout autant â partir des conversations 
qu’ils ont autour de la machine à café 
qu’à partir des débats eux-mêmes ». a 
déjà résumé un mémo de l’état-major 
républicain.

La manipulation et l’intox commen­
cent bien avant le jour du débat. L’une 
des tactiques le plus répandues 
consiste à )E«»nfler démesurément les 
qualités de l’adversaire, pour réduire 
les attentes vis-à-vis de son propre 
candidat. Une performance très ordi­
naire peut alors être présentée com­
me une victoire, voire c<*mme un ex­
ploit. Quelques jours avant le premier 
débat, le stratèiEi' de la campt^Ene du 
président Rush. Matthew Dowd, pré­
sentait .lohn Kerry comme «le 
meilleur orateur depuis Cicéntn ». Ia’s 
proches du candidat démocrate 
n’étaient pas en ri'ste, puisqu’ils affir­
maient que (î(*or)Ei' W. Rush « n’avait 
jamais pt'rdu un débat ».

Reste que malpré les lonpues heures 
d’entraînement et les c(»nseils de tou­
tes sortes, la situation n’est jamais 
parfaitement sous contnMe. .Xinsi, lors 
du premier duel, on a fait prand cas 
des mimiques du président Rush lors­
que son adversairi' prenait la parole. 
Au point où les démocrates ont expé­
dié une cassette des meilleurt's prima- 
ces présidentielles aux journalistes, 
quelques minutes seulement après la 
fin des hostilités.

Ia>s républicains ont eu bt'au protes­
ter et s’indipner de voir « le style l’em- 
jmrter sur la substance'», rien n’y fit. 
«On aurait dit que le président mordait

■' fi

ABITIBI____________
. Suite de la Une
I
I source d’énerpie bt-aucoup moins pol- 
! luante que leurs centrales au charbon. 
' Il y aurait donc un « pain » potentiel 
I quant aux émissions de paz à effet de 
I serri' (OES) à l’échelle continentale.
! DÉPUTÉ EN FAVEUR
I L’idée est d’ailleurs loin de déplaire 

i au député libéral de RoujTi-Noran- 
da—Témiscaminpue, Daniel Rernard, 
qui ne ferme pas la p(trte à un pn>jet de 
centrale thermique dans sa circons­
cription. «C’est certainement quelque 
chose d’envisapeable et si cela devait 
arriver, nous allons être prêts», a-t-il 
prévenu lorsque joint hier par LE SO­
LEIL à son bureau de Rouyn.

La mise en service d’une telle centra­
le fournirait épalement à Hydro-Qué- 
bec « une marpe de manœuvxe » sup­
plémentaire pour affronter entre au­
tres les risques de faible hytlraulicité. 
De cette façon, la stK'iété d’État pour­
rait mieux contrôler la pi'stion des ré- 
ser\oirs de ses prands ouvrapes hy- 
drtiélectriques toutefois pleins à re­
bord par les temps qui courent.

Sans crier victoire trop rapidement, 
Daniel Rernard entend toutefois lais­
ser toute la place à la commission par­
lementaire qui se penchera prtK'hai- 
nement sur l’avenir énerpétique du 
Québec. « Si la commission en venait à 
la conclusion que le thermique est né­
cessaire pour répondre à la demande, 
je veux que ma ré0on soit bien posi­
tionnée pour accueillir de tels pro­
jets », a-t-il dit.

La direction d’Hydro-Québec entend 
d’ailleurs se présenter en commission

IC’ÉTAIT HIER

Lm plupart des arguments utilisés par les deux candidats ressemblaient 
à ceux du premier débat.

dans un citron », a cttnclu Ceci Conno- 
ly, du Wds/iinylon Post. « La dernière 
fois qu’il a eu l’air aussi coincé, c’est 
lors(|u’il s’est étouffé avix* un l)rct7,el », 
H raillé l’animateur Jay Leno.

Quehiues jours plus tard, lors du dé­
bat entre les candidats à la vict'-prési-

dence, la leçon avait porté. Dick Che­
ney et John Edwards demeuraient de 
marbre lorsque l’autre s’exprimait. 
«On aurait dit qu’ils étaient en train 
de passer une entrevue pour obtenir 
un poste de pîirde du corps », a résumé 
un commentateur.

parlementaire avec la ferme intention 
de démontrer les bienfaits d'une telle 
centrale thermique dans son p<»rte- 
feuille enerpiâique.

Devenu invendaltle politiquement, k 
projet du Sumît pourrait ainsi pren­
dre la route de l’.Âbitibi apK's la i‘(»m- 
misshm parlementaire. Au pouverne- 
ment de Jean Charest, on n’attend 
plus que la tenue de wtte consultation 
de la mi-novembre — Hydro rendra 
d’ailleurs publics ces chiffres sur les 
niveaux d'eau de ses réservoirs —. 
p<»ur procéder à un enterrement de 
première classt* du Suroît.

Et contrairement à Reauharnois. la 
venue d’une iv*ntraJe au paz natun.*! en 
.Abitibi serait loin de dépltiire à la popu­
lation locale. « Ici, ça se jase bt‘au(‘oup 
et la réponse est tK*s positive », a souli- 
pné hier le directeur pénéral du Centn 
l(K‘al de développt'ment (CLD) de 
Rou>Ti-.Noranda, .André Rouleau.

Scion ce dernier, la venue d’une telle 
centrale pourrait permettre notam­
ment la réalisation de projets de ser­
res apricoles dans le coin. Des promo­
teurs souhaiteraient utiliser l’eau 
chaude rejetée par la centrale pour 
chauffer leurs installations. L’eau 
chaude pourrait ainsi faire éparpner 
de 70 à 75 % des coûts de chauffape 
aux serriculteurs et créer des centai­
nes d’emplois dans la répion.

Dans ses conclusions sur le projet du 
Suroît à Reauharnois, le Rureau d’au­
diences publiques sur l’environne­
ment (RARE) recommandait 
d’ailleurs à Hydro de financer une étu­
de de faisabilité indépendante sur les 
possibilités d’une mise en valeur dura­
ble de l’énerpie résiduelle contenue 
dans le rejet thermique de la centrale.

1999 — Le bilan des inondations et des 
plissements de terrain, dans le sud-est 
du Mexique, dépasse les 4(MI morts. 
1997 — L’ourapan Pauline dévaste 
.Acapulco, au Mexique; il y a plus de 
250 morts.
1993 — Le Casino de Montréal ttuvre 
ses portes aux amateurs et aux cu­
rieux à qui il propose 05 tables de jeux 
et 1200 machines à sous.
1990 — Le Vatican dépêche deux évê­
ques à Tt'rre-Neuve pour mener une en­
quête sur les apri'ssions sexuelles com­
mises sur des jeunes ptu" des rt'lipieux. 
1987 — Le premier ministre Rrian 
Mulroney ouvtc la cortférenee du Com­
monwealth à Vancouver.
1986 — Le pouvernement sud-africain 
interdit à la plus importante coalition

anti-apartheid de recevoir des fonds 
de l’étranper.
1973 — Divorce d’Elvis et de ITiscilla 
lYesley.
1961 — Un incendie ravape l’Acadé­
mie de (^uébiKi.
1941 — Le premier carpo de fabrica­
tion canadienne, le Fort Ville-Morte, 
est lancé à .Montréal.

IRÉFLEXION
« Mais qui l’aurait eue, l’envie d’ap­
prendre à lire, dans un pays où sur le 
bord du plus joli des étanps du monde 
entier y avait un écriteau Défense de 
se btvipner. »

Annie Saumont,
Je suis pas un eamion
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la chemise toucher suède 39.’^
Une économie de 32% sur la chemise en microfibre avec un 
luxueux toucher suède. Couleur de chocolat, noir, mastic, chameau 
et bordeaux, olive, bleu, rouge, orange. P.m.g.tg.ttg. Rég; 59.00. 
T-shirt rayures 38.00
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le complet rayures balayées 199.’^
Une exclusivité du 31, le classique essentiel, assurément de mise qu importe la 
circonstance Style deux-boutons, fentes latérales, pantalon sans plis Rayures 
effacées piquées en tons de cognac sur fond brun 38 à 46. Chemise 69.00, 
cravate 98 00
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la chemise rayures accentuées 49,^^
En exclusivité au 31, une chemise facile d'entretien, cokxi/polyester 
15 à 17 1/2 manches régulières, longues et extralongues
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DEUX CENTS NOUVEAUX ARRIVANTS REÇUS

PHOTOS LE S0LEH PATRICE LAROCHE
La jeune Émilie Desgeorges, 18 mois, avec ses parents, alors qu'ils étaient officiellement reçus 
Québécois, lors de la cérémonie de bienvenue aux nouieaux arrivants, hier, au Salon rouge de 
l’Assemblée nationale.

Une entreprise beauceronne 
va à contre-courant

Martin Croteau
MCrotvd u@lesoleil.r<n)i

l’as toujours évident d’embaucher un immi- 
fîrant. Plusieurs entrepreneurs hésitent 
avant de former un travailleur dont les qualifi­
cations sont méconnues et qui peine à parler 
français. Or, une entreprise beauceronne va à 
contre-courant.

René Matériaux composites fait des pieds et 
des mains pour attirer des travailleurs étran­
gers à Saint-Kphrem. Kt les résultats ont de 
quoi inspirer. «Au départ, on avait un pro­
blème. On avait obtenu un nouveau contrat au 
printemps, mais comme il y a une rareté de la 
main-d’œuvre dans la rctrion, nous avons dû 
être plus créatifs dans nos méthodes de recru­
tement », indique le directeur des ressources 
humaines, Ghislain Quirion.

Dans le cadre d’un projet pilote lancé en mai, il a 
embauché doux immitfrants, qui sont venus de 
l’Estrie sous le parrainage d’un organisme com­
munautaire. L’expt'rience s’est révélée tellement 
concluante qu’à peine six mois plus tard, le fabri­
cant de pièct's de camions compte • nouveaux ar­

rivants sur un total de 4(K) employés, chiffre qui di*- 
vrait pas.ser à .'xO d’ici la fin de l’année.

Et le tout se fait avec une intervention minimale 
de l’État, puisque le salaire des travailleurs im­
migrants n’est pas subventionné d’un cent. Seuls 
les cours de francisation sont financés avec de 
l’argent public.

Les grandes villes ont beau mettre d’impo­
santes infrastructures d’accueil à la disposi­
tion des immigrants, plusieurs peinent à 
prendre leur place en société faute d’emplois, 
constate Ghislain Quirion. «Ce sont des gens 
qui habitaient la région de Sherbrooke. Ils 
avaient des logements, ils avaient suivi des 
cours de français, mais ils ne trouvaient pas de 
travail là-bas. Ici, nous n’avions pas les mêmes 
ressources que dans les grandes villes, mais il 
y a de l’ouvrage en masse ! »

Un organisme d’intégration communautaire 
des immigrants a permis à une première famille 
de s’établir au \illage. « La clé du succès, c’était 
de bien intégrer nos employés dans l’entreprise, 
mais surtout, de bien les intégrer dans la 
communauté, explique Ghislain Quirion. S’ils ne 
se sentent pas bien, ils ne resteront pas. »

Québec
l’invisible
Le MRCl ferait peu 
promouvoir la ville

Us A ni: 1.1. K M\nui:i
I.Mil tfl ii‘U (Il II .'toir iI.!• OIN

■ Ut Ville de UiielHv n’obtient pas sa juste 
part de promotion à l’etranger et pt>rd done 
des oeeasions d’attirer les immigrants 
dont elle aurait tellement besoin.

C’est du moins l’avis du Conseil inli'rculliirel 
de Québec, un comité eonsultntif du eonstal 
municipal, qui faisait connaitre hiiT ses recom­
mandations.
l’endant que Montréal attirt* M"ti di' l imiui- 

gration totale de la provinei', t^uebi'c fait figure 
de parent pauvre, dit le Conseil, et c'est notam­
ment faute d’être bien «vendue» aux futurs 
immigrants.
hir exemple, dans le site Internet Imudgration- 

Québec du gouveriu'iiumt provim-ial, on annon­
ce des sections « Vivri' à Montréal » et « \’ivre en 
région». Rien sur la capitale, que le ministère 
des Relations avt'c les citoyens et de l’Immigra­
tion (MRCl) considère iiourtanl comme h- 
deuxième (xMe d’immigration

Lyse Poirier, présidente du Conseil iutereullu- 
rel de (Québec, rappelle (|ue, présentt'iuent, la 
Ville n’a pas l’accord du .MRCl pour eommuid- 
quer avec un immigrant reçu (pii a déjà choisi le 
Québec, mais qui cherche encore la municipali­
té pour s’établir. Impossible de faire uiu' opera­
tion charme par écrit ou autreimml.

Québec est la ville qui a enregistre la plus im­
portante progression économi(|ue au Canada 
pour l’année 20(12.1 Vu de |)ersonnes le savent et 
c’est bien là tout le |)roblème, irrit le Conseil.

« La Ville ne sait pas non plus (jui sont les im­
migrants à (juébec ni leur nombre, dit M'"' Poi­
rier. On nous dit {(UC c’est confidiuitiel l't on ne 
peut donc pas communiquer avec eux pour leur 
propo.ser de l’aide à l’intégration. »

En plus d’un problème de communication, 
l’immigration à (jtiébec est freinée jiar un man­
que de coordination, estime le conseil. « Tout le

(l’offorts poiii* 
aux imniigTanls

mondi' s'en oe<‘upe. mais il maïupH' un ri'spon- 
sable ». dit M"" Poirier.

Son collegia' du Consi'il, Gilles ,lobin, dt'plori' 
aussi l’absenei' d'un guielu't unique pour immi- 
grant. «.le ne vomirais pas tn<p êtii' un immigrant 
ici, je ne saurais pas à (pii m’adri'sser! » laiat'-t-il.

1mi plus d'auu'liorer h's lacunes déjà identifitH's, 
le ('oust'd intt'reulturel reeommaïuh' d’organist'r 
ih's st'ssions de formation pour U's agt'iits »h' rt'- 
erutenu'ut du MRCl afin iprilseonnaissent mieux 
(juelHH'. «On |)ourrait pensi'r aussi à ri'iulMturst'r 
It'S fniis d»' di'uu'nagt'uu'nt entri' Montrt'ul l't tjia'- 
luH' l'ii guise d’iiu'itatif |x»ur les immigi'ants», sug­
gère Lyse hiirier.

DES CHANGEMENTS
Le ministère di's Relations avt'c U's eitoyt'iis t't 

de l’Immigration (MRCl) st' dit parfaitt'inent au 
courant du problème l't IravailU' pn'senti'nu'iit 
sur d('s solutions.

L’aitat'ht' d»' jirt'sst' ih' la miuistr»' d»' l’Immi­
gration Mielu'Ih'Courelu'sne, Danii'l Ih'shar- 
iiais, affirme tpii' le ministère est l'ii train dt' r»'- 
voir li's actions de promotion à l’etrangt'r pour 
la t'apitah'. « Dans le plan d’at'tion, il t'st prevu 
ipi'on distribut'ra de la doeuiiu'utation conçut' 
par la Ville tlt' (pièlu'c aux immigrants rt'çtis». 
explitpit' M. Dt'sharnais.

Dt' (lins. It' ministt'rt' t'fft't'Iut'ra mit' nouvt'llt' 
mission tlt' rt'erutt'int'iit t'ii etillabtiratitin avec 
la \ illt' lit' (^ut'bt'c l'ii novt'inbrt' t'ii Colombit' et 
au Mt'xiipii' afin tlt' ri'neonirt'r tidO cantliilats.

I )i's presentations faiti's tli'ux fois par mois aux 
immigrants fraieht'int'iit installés à MontrtNd 
si'inbli'nt aussi tlonni'f tlt' bons résultats, ajouti' 
Daniel Desharnais. «Sur la trt'nlaint'tlt' familh's 
tpii sont rencontrèi's t'haipit' mois, tint' famille 
sur lieux nous ilit tiu’ellt' a dèi'iilè tl’alli'r s’instal- 
It'r àtjuèbec», dit l’attaché ih' [UT'sst'.

Pour et' tjui l'st dt' l’acei's aux immigrants éta­
blis à (Juébec, impossibit' dt' fournir tic tt'lU's 
données à la VilIt', l'ti raison dt' la proti'ction 
lies renseignt'int'nts pt'rsonnels. En 200:1, Qqé- 
bet'a attiré moins tlt' RlOO immigrants.

La ministre Courchesne souhaite faire; 
de la capitale une destination de choix

Martin Croteau
Af (’roll’ll II (il I(•.soleiI.COIN

Alors que Québec est systématiqut'ini'tit bou­
dée par les immigrants, la ministre des Rela­
tions avec les citoyens et de l’Immigration, Mi­
chelle (Jourchesne, a indiqué hier qu’elle t'n- 
tend faire de la capitale unt' destination dt' 
choix pour les nouveaux arrivants.

«.le souhaitt'ruis que la grande région tie 
Quélu'c soit le deuxième ptilc d’immigration au 
Québec. Il n’y a aucune raison pour qui' la 
grande région de Québt'c ne puisse jxas devt'iiir 
ce deuxième pôit' en nombrt'», a-t-elle tlit en 
marge d’une cérémonie au cours de laqut'Ih' el­
le a souhaité la bienvenue à 200 nouveaux ar­
rivants, dont la vaste majorité a élu domicili' 
dans la t'apitale.

Des quelque 41 000 personnes dt'vant élire do­
micile dans la Melle Province en 2004, la vaste 
majttrité ira s’établir à .Montréal. En fait, selon 
les chiffres les plus récents, près de S I % des im­
migrants prennent le chemin de la métro|)ole.

La cajiitale s’est classée' troisième au (lalma- 
rès des destinations les plus prisées des nou­
veaux arrivants en 200.‘L A peine immi­
grants —1,2% du nombrt' total — prévoyaii'nt 
s’y instalh'r. Et il est encore impossible dt' sa­
voir quelle proportion est restée pour de bon. 
En gmise de comparaison, la Montérégit;, 
deuxième au classement, devait en recevoir 
près de 2.')00. L’Estrie, quatrième, et l’Ou- 
taouais, cinquième, viennent ensuite avec 
près de !)00 pt'rsonnes chacune.

Pour susciter de l’intérêt pour Québec, Mi­
chelle Courchesne fait appel aux différt'nts or­
dres gouvernementaux et aux organismes 
communautaires afin qu’ils mettent les bou­
chées doubles j)our bien intégrer It's nouveaux 
arrivants. « 11 v a un travail de sensibilisation

Jean Fédor Lunrig, originaire d’Haiti, sa conjointe 
Maxi Yadite et leur Jîls Alejandro Yad-Fdouard 
sont arrii'és dans la capilale il g a un mois, ofirés 
avoir [Hissé deux ans en l'Jqunleur. Us ont été 
reçus hier par la ministre Michelle Courchesne.

et tlt' promotion à fairt' et on a tous tlu travail a 
faire», a-t-t'Ilt' affirmé.
Alors qut' It' Conseil interculturel de Québec 

déplorait la veille It's lacunes dans la promo- 
titm à l’étranger dt' la caiiitale, la ministre a ml- 
mis que dt's améliorations s’imjiosaient. «On 
doit revoir complètement notre promotion à 
l’étranger. Il faut “vtmtlre” It's différentt's ré­
gions, notamment sous leur aspt'ct économi- 
qut'», fait-t'lle valoir

DÉMOGRAPHIE
Dans une étude parue la st'maine dernière, 

l’Institut de la statistique tlu Québt'C a sonné 
l’alarmt', annonçant que la population de Qué­
bec dt'viendrait stagnante, puis commencerait 
àtlécroîtn'àpartirde2021. L’un des facteurs 
montrés du doigt pour exiiliquer le phénomènt' 
est la piètrt' capacité de la régitin à attirer et 
à garder ses immigrants internationaux.

Toronto 144*
Plus de bas prix vers plus de destinations comme Calgary, Edmonton, Vancouver et Winnipeg sur jetsgo.net.
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L’« Amundsen» 
rentre au bercail
La mission scientifique qu’il hébergeait révèle 
de surprenants secrets sur le réchauffement de la planète

Stéthanik Maktin

s Mart i n (u lésait’ i l. rom

■ Charfjô à bloc de données 
scientifiques rwueillies pendant 
sa mission d’un an dans l’Arc­
tique, le navire Ainuiuisen est 
rentré à bon port hier. Il a ramené 
dans ses cales des données pré­
cieuses sur l’état de santé des 
Inuits, mais aussi des informa­
tions surprenantes sur le ré­
chauffement climatique.

L’équipe de Omis Fortier, professeur de 
hiolo^e attaché à TUniversité Laval, 
avait déjà mis pied à terre à la fin août 
une fois complété le volet d’étude de 
l’impact des chan^t'ments climatiqui>s. 
lYésent sur le quai de la Reine pour ac­
cueillir l’équipe de chercheurs en san­
té publique, le scientifique ne s’est pas 
fait prier pour dévoiler les premiers ré­
sultats de ses investigations.

Si l’équipe a, sans surprise, constaté 
la fonte graduelle de la banquise, c’est 
avec un étonnement grandissant 
qu’elle a découvert que cette même 
banquise agit comme une pompe à pol­
luants atmosphériques. Les cher­

■

LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

Le IX Éric DewaiUy (gauche), responsable du projet de recherche
sur la santé des Inuits, et le bmlogiste Louis Fortier, de l’Université Laval.

cheurs savaient déjà que les océans 
jouent ce rôle. Ils aspirent 50% de l’ex­
cès de monoxyde de carbone (CO.,), 
gaz responsable de l’effet de serre. 
Sauf qu’avant, on assumait que les 
glac*es étaient étanches.

Une information que démentent les 
données recueillies lors de la mission, 
annonce avec enthousiasme .M. For­
tier. « En fait, le couvert de glace pour­
rait absorber entre 6 et 7 % de la pro­
duction mondiale de gaz. Une diminu­
tion équivalente à celle qu’on veut ob­
tenir avec l’application du Protocole 
de Kyoto », illustre-t-il.

De plus, la fonte de la banquise a 
pour effet de libérer une plus grande 
surface d’eau. Plus d’océan signifie 
une plus grande absorption du CO., et 
ainsi un ralentissement du réchauffe­
ment de la planète. C’est ce que le pro­
fesseur Fortier appelle « boucle de ré­
gulation négative». «On dit négative, 
mais c’est positif pour nous ! », s’ex- 
clame-t-il.

Reste à déterminer l’importance de 
la contribution de l’Arctique dans les 
changi'ments climatiques. Pour le sa­
voir, les chercheurs vont s’attaquer à 
l’analyse de la « mégatonne» de don­
nées recueillies. Déjà, une cinquantai­
ne de thèses universitaires sont en 
chantier dans huit pays, indique Louis 
fbrtier.

SANTÉ DES INUITS
Véritable ruche scientifique, VAmurul- 

stti a aussi hébergé des spécialistes en 
santé publique qui ont tâté le pouls de 
la population inuit du nord du Québw 
d(‘puis mai dernier. Le but : établir leur

► Le Réseau Arctic Net se déploie
Le brise-glace canadien Str-Wilfnd-Lâuner et le russe KâpitBn Dranttsyn sont au 
travail respectivement dans la mer de Beaufort et dans la mer de l^tev, pour 
recueillir une foule de données sur les changements climatiques Pendant ce 
temps, \ Amundsen longe le Nunavik pour une enquête sur la santé des Inuits.

' Le Kapitan Oranitsyo
Déploiement
d'observatoires 
océanographiques dans 
la mer de Laptev

Le Sir-Wilfrid-Laurier
Déploiement 
d’observatoires^^"* 
océanographiques dans 
la mer de Beaufort

Pôle Nord 
X

L Amundsen
Enquête sur la santé 
des Inuits au Nunavik 
à la baie d’Hudson

s Grands Lac

bilan de santé. Le responsable du pr()- 
jet, le ly Éric Dt‘wailly, n’était pas peu 
fier de cet accomplissement.

11 est cependant trop tôt, dit-il, pour 
tirer des conclusions, même prélimi­
naires. Les données seront analysées 
et un rapport complet sera probable­
ment disponible d’ici un an.

Four les scientifiques à bord, l’expé­
rience a été inoubliable. Four Jean-

INFOGRAPHIE LE SOLEIL

Luc Bernier, étudiant à la maîtrise en 
microbiologie et infectiologie à l’Uni­
versité Laval, le contact avec les 
Inuits a été très enrichis.sant. «J’ai 
constaté le choc entre les traditions et 
le mode de vie imposé, raconte-t-il. 
Les gens nous ont bien accueillis. Ils 
nous parlaient des améliorations né­
cessaires dans leur village, nous li- 
\Taient des secrets. »

Pour orthèses.. Un de vos choix 
de chaussure urbaine 
pour femme.

Upouliot
Maître - chausseur

Sainte-Foy 6V2-0I00
Rimouski 721-7100
Gatineau 243-7433

Sans frais : 1 800 363-6172

Un Canadien tué en Tchétchénie
MOSCOU (AI‘ et 1*0) — Un Canadien a 
été rapporté tué en Tchétchénie, ont 
fait savoir hier des responsables du mi­
nistère russe de la Défense, qui ont pré­
senté l’homme comme un spécialiste 
des explosifs membre d’un groupe d’in- 
surgés impliqués dans les combats fai­
sant rage dans la république russe.

Le ressortissant canadien en ques­
tion figure parmi les listes du ministè­
re des Affaires étrangères à Ottawa 
sous le nom de Rudvan Khalil, mais un 
responsable de la Défense russe l’a 
identifié comme étant Khalil Rudvan, 
de Vancouver. La télévision russe a 
quant à elle avancé que l’homme avait 
pour prénom Rudwan.

Les autorités canadiennes tentent 
de faire la lumière sur cette affaire, a

indiqué un porte-parole des rVffaires 
étrangères, Reynald Doiron.

Un homme de Vancouver ayant pour 
nom de famille Abubaker, qui a dit être 
le frère du disparu, a affirmé hier ne 
pas être au courant de la mort de ce 
dernier.

« La dernière chose que je sais, c’est 
qu’il s’est rendu à un mariage. Un de 
ses amis se mariait », a dit M. Abuba­
ker, rejoint au téléphone par la ITesse 
canadienne.

« Il a rendu visite à mon père, et de là, 
il est parti pendant un moment afin de 
se trouver du travail. Il s’est ensuite 
rendu à un mariage, et il est supposé 
rentrer », a-t-il ajouté.

« Ce n’est qu’un gars de Vancouver. Il 
a grandi ici. »

JUSQU'À LUNDI SEULEMENT
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Éloge de la lenteur
Normand PROVENCHER NProvencher©lesoleil com

Et si en prenait un mement peur n'flivhir au 
temps qui passe? l’as le temps, dites-veus, veus 
êtes tnip à la iHiurre, e«»mme ils disimt dans les 
films français? Justement, ealmez-veus les her- 
menes un peu, respiri'Z par le nez. prenez vetn* 
jHiZ i*iral, veus allez veir, en ne meurt pas de pren­
dre sen temps. Bien au «mtraire, c’est seuvent à 
trep veuleir en inq!ner qu’en finit par en pi'rdre.

En ce samedi qui sent Inm la pemme juteuse de 
l’île d’Orléans qui n’attend qu’à être cueillie, je 
ne sais trep peurquei, mais j’ai le tfeùt de veus 
parler de la felle «lurse de netn* épeque. ( )u plu­
tôt si, je sais peurquei. l*arce que c’esi l’autem- 
ne, que les jeurni*es racceurcissent. qu’en va 
bientôt deveir rt*culer l’heure et en même temps, 
je fais ici mon Jeannet l’rudent, chan^rer les pi­
les du détwteur de fumée. Eautemne, c’est sans 
doute le moment de l’année où la fuite du temps 
prend une autre dimension.
J’éprouve aujourd’hui l’enNie de veus parler du 

temps. ct‘lui qui nous file trep \ite entn* li'S dei>^s, 
mais peur une autre raison, hirce que je pense 
seuvent à un ben ami à moi, décédé l’an dernier. 
Cet ami. Michel, avait choisi de fidn* un cours uni­
versitaire en rivréele^e. À l’époque, il y a plus de 
21) ans. les conseillers en orientation étaient cati»- 
fjeriques. Mttn jeune, la rt'creeUi^e, c’est la voie de 
l’avenir, tu vas voir, en l’an 2(K)0, les jn*ns vent tra­
vailler 20 heures pjir semaine, frros max, k“s niliots 
vont fairi' tout le n-ste. U* monde n’aura pas jussi'z 
de deux mains pour se fxtf/m-r le beijnie. Ça va 
prendre des spé'cialistes pour orjjaniser tout leur 
temps libre.

( )n iHtnnaii la suite. C’est le i-ontrairt' qui est ar­
rive, chapi'au messieurs les conseillers en orien­
tation. M»»n ami .Michel, une fois sorti de l univer- 
sité, a passe d’un contrat à un autrv, parfois dans 
.son sifteur d’études, stiuvent non. Ui nvrisilodie, 
la voie de l'avenir ? 1a* monde de l’an 2tHK) qui se 
tourne les pouivs en ix'j.'anliuit un mliot jxisser la 
w«V/;x’? Ce qu’on a pu en rigoler a\ mit que tu par­
tes, hein mon Jos?
J’ai le jroùt de vous parler du temps qui pas­

se, enfin, parce que je nous retrarde aller et ce 
n’est plus drôle, plus drôle du tout. La société 
a pris le mors aux dents, elle carbure au rendi*- 
ment, à la fuite en avant. Tout le monde court 
comme des poules pas de tête. On s’épuise en­
tre le liureau, la trarderie, l’éeole, l’épicerie, le 
centre commercial, les cours de croissanci* 
personnelle et les cours de tai-chi, entre les ri^ 
unions de ci et de ça. On ressembli* au lièvre à 
lunettes dans .\lice au pays des mer\eilles. qui 
rejrarde sans cesse sa montre en disant: « l’as 
le temps de dire bonjour, salut, je suis en re­
tard ! Je suis en retard ! Je suis en retard ! »

Cours toujours, mon lapin, tu verras où ça va te 
mener, à un burn-nnt carabiné .Mict* ira te |M»rter 
des fleurs à l’hôpital.

On a le le senitv à l'auto. Internet
haute vitessi*. des telmipieurs, des tHmrriers ex­
press, du ^rruau instantané, des cellulaires, des 
micro-ondes, des avions à reaetion, des l'CA. le 
developiH'inent photo eti um* heure. U's/H nl da- 

la livraison à d*nnieile. des autos de plus en 
plus rapides, on a tout ei la et plus einttr»'. et inal- 
tjre tout, on n’arrète pas de dire qu’on ntaïujue 
de temps C’est le paradoxi* le plus ina^stral di* 
notre e^MHlue.

Tellement pressiv. notre e}HKiue, qu’on est ren­
du à kljLXonner le i“onilueteur qui pn'ini uni* si'eon- 
de et quart iM)ur diHHtller au fi*u de ein*ulation. à 
fK'si'r une fois, deux fois, trois fois, einq fois sur le 
iHiuton de ra.s(vnseur. nunine si ça iH)uvait le fai- 
n* iirriver plus vite, l )n si* 4h*|H>che à eoufH'r son 
ZAïn ou jK'ileter jxmr idler fmn* son jo^tfind ()n pn*- 
fère se faire liposueer, hop! une di'ini-ln*ure et 
c’est fini, merci diK-teur. plutôt que de suivn* un it*- 
jlime iH*ndmit quelques si'inaines

Vite. \ite. toujours plus viti*
*****

*****
Expliquez-moi une chose, vous qui savez tout. 

On passe son temps à se plaindre qu’on n’a plus 
de temps, pourtant, retîardez autour de vous, ja­
mais une tîénération a disposé d’une quantité 
aussi phénomémUe d’objets pour en economiser.

Ils sont de plus en plus nombreux à rejeter eetti* 
vie de fous, surtout lorsqu’on sait où ça mène, dans 
les c!us extrêmes, à bouffer les martrm'rites par la 
racine. IVs marjîuerites assaisonnei's ik* fertili- 
•sants afin qu’elles [Miussent plus vile, l'videmmi'ut 

Un autre ami, à tendance zen. aime l'idee des 
retraites fermées. 11 en a fait quekpu's-unes. 11 y 
a de cela quelques années, il a même passi* une 
fin de semaine entière, enfi'rnu* chez lui, sans ti*- 
lé ni radio ni téléphone, rien pour le distraire. Il

s’est simplement mis à l’iH'tuite de lui-même 11 a 
lu un peu. pas trop, a médité, fait du memqîi*, 
beauomp de meniq.'i*. Le lundi matin, sa maison 
était imiHarable II m’a pnqMtse île tenter l’exiH*- 
rieiu-e .l’y jn'iise eneort*

.\\ant d’en arriver à ivtte fin de semaine d’in- 
trospi'ftion extrême, ji* préféré des solutions 
moins draixiniennes hir exemple plondt'r dans 
1 >11 Ixin lu h'utrur. ik* Herix* Sansot, que
m’a pn'te une eollètine de tnivail l’Xtrait : « Nous 
a\ ons nomme lenteur ivtte dis|H»nibilite de l’indi­
vidu Elle exitjv que nous donnions au temps tou­
tes ses ehanees et laissions respirer notre »une, à 
travers la flânerie, l’iH'ritun*. riH-outeet le n*|Hts»
-.louer le iliHumentaiix* de Sylvie (iroulx,/.’/a<m- 

nn' tropi>ri ssi (irrndson tfu'à Ui fourrht tti’ — 
quel mer\eilleux titre! —ou eniere le classique 
.Mexaiuire le Hieuheureux, avie un l’hilippe Noi­
ret qui fait le plus elo>,a' qui soit à l’art de prendro 
son temps.

On peut aussi tomber dans la lune et rt'ver qu’on 
est un pju-esseux, l’aniimü s’entend, le plus lent de 
la planète. Celui d’.\merique du Sud. dit-on, a une 
vitesse moyenne de 1 .S à 2.1 mètres par minute, 
soitD.ltlÙàtl.l Itikni h. lAirsque sa femme l’tittend 
Ihuir souper ou ipi’il a envii* de pipi, la iH'te |H*ut m*- 
eeleri'r, si l’on peut dire, et atteindre la vitesse de 
t,.^7 mètres par minute.
("est ileeide, si la reinearnation existe, c’est 

dans la peau d'un paresseux que je veux revenir 
sur terre.

ARCHIVES LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Les cameramans attendaient Robert Gillet de pied ferme.

Les Juges veulent 
restreindre la 
présence des 
médias dans les 
palais de justice
lA MALILME (PC) — Les jufîes demandent au ministre de 
la Justice d’imposer des limites aux médias qui œuvrent 
dans les palais de justice du (Juébec.

Les jufjes de ia Cour supérieure ont adopté une proposi­
tion en ce sens iors d’une réunion à La .Malbaie, hier.

La proposition prévoit que les jujjes désitînent eux-mê­
mes les endroits où tes entrevues et tes prises d’images 
pourront être réalisées.

Cette proposition, qui doit être soumise au ministre Jac­
ques Dupuis, fait suite aux cohues qui sont survenues à 
quelques reprises dans les palais de justice.

On pt'ut rappeler à cet effet le procès du motard Maurice 
« Mom » Boucher à Montréal, du isixeur Dave Hilton, à .Mont­
réal également, et ceux des accusés dans le dossier de la pnis- 
titution juvénile à Québec, qui ont causé des débordements.

Les juges estiment que l’omniprésence médiatique nuit 
au bon déroulement du processus judiciaire.

Le juge en chef associé de la Cour supérieure du Québec, 
Robert Pidgeon, avait déjà indiqué, toutefois, que les juges 
devaient trouver le juste équilibre entre ia liberté de presse 
et le dniit à des débats sereins dans les palais de justice.

L’assemblée générale des jugi's, qui se tient à huis clos, a 
toutefois le pouvoir de décider de règles de pratique qui 
pourraient aller jusqu’à l’exclusion totale des caméras des 
palais de justice.
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Les États-Unis 
renforcent leur 
suneillance 
à la frontière 
canado-ainéricaine

■ l’iAlTvSBCRCiH — Lintensification des pa­
trouilles tu*riennes )ui-<iessus de la frontière cana- 
do-amérlciiine destinées à inlereepter les terror­
istes. les trafiquiints de drogue et les immigrants 
illégtiux qui essaient d’entrer dans le nord-i'st des 
Etats-Unis a commencé hier. Ces operations pour 
ce siH-teur senmt assurées par une nouvelle unité 
insttiHiH* Sur une ancienne biuse de rarmiH* de l’air 
situiVà Pkittsburgit, dims l’État de New^'ork. Qua­
tre autres nouvelles unités sembkibles assureront 
la sum'ilkmee accrue de la frontière entre les

Etal.s-Uniset le Canada. 1 Ji premièiv unité est cn- 
trei* en fonetion au mois d’août à BellingtTam, dims 
rikat de Washington sur la eôte ouest, au sud de 
X’aneouver. D’autres sont projetées dans le Dako­
ta du Nord et dans le Montana. La si*curilé na­
tionale est la prineipale preiK-cupation des au­
torités amerieaines, mais le pilote d’helieoptèrt* du 
de|)arlement de la Sirurité intérieure IH'imis Del 
(îrosso .soutii’iit que les patrouilleurs (entent aus­
si de repérer les avions volant à biusse altitude (pii 
essayent di* dejouer les radars, (,\P)
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Le « Chicoutimi », un naufrage politique et administratif
Personne à Ottawa ne veut reconnaître sa responsabilité dans l’acquisition des quatre sous-marins britanniques

KaVM(JNI) ÜIKOI X
H(iirnuxOl Irsftlt il.cnm

m on'AWA — Cherchez l’er- 
rt?ur: le drame du sous-marin 
Chicoutitni au lar^'e des côtes 
d’Irlande, celte semaine, défie 
apparemment tout entende­
ment. Itemis à neuf — en théorie 
— à fort prix, le sous-marin a 
pris feu à son premier voyatJt*, un 
marin y a |X‘rdu la vie et deux au­
tres, dont un Ouébé'cois, demeu­
rent dans un état sérieux.
Normalement, le publie s’attend à ce 
(|ue les dét-ideurs fassent des choix 
éclairés, surtout sur des questions 
aussi cruciales que l’achat de quatre 
sous-marins.

Qui a décidé ? Aujourd’hui, le tfouver- 
nement de Paul Martin soutient que 
les autorités politiques du temps, en 
avril 1 !>9H, ont donné leur aval à la pro­
position de l’état-rnajor militaire diri­
gé par le tfénéral Maurice Itaril, qui 
avait fait des quatre navires hritanni- 
(|ues usiqjés leur premier choix.

Le ^;énéral Maril, maintenant à la re­
traite, suivait les recommandations 
du commandant de la Marine, Crai^' 
.Madison, aujourd’hui sous-chef 
d’état-major de la Ik'dense.

A répo(|ue, le ministre de la Dépense 
nationale. Art Kjffflcton, qui venait de 
suceéder à Douff Yountf, vantait sans 
vertfotfnc ce qu’il appelait « une belle 
lu-quisition pour le Canada», et ce, «à 
une fraction du prix qu’elle nous co­
ûterait autrement ».

Mieux encore, disait-il, l’entente 
d’achat-bail permettait de troquer 
une partie du prix contre des heures 
d’entraînement des forces britanni­
ques sur des bases canadiennes !

Ces sous-marins étaient en vente dt>- 
puis quatre ans, et la (îrande-Mreta- 
ffnc avait même menaeé le Canada, en 
liMMi, alors que David Collenette m’cu- 
pait le sièffe ministériel, de les remet­
tre sur le marché du fait que le ffouver- 
nement ne donnait pas suite à son ex­
pression d’intérêt formulée en l'.Hli.

Cette semaine, la chaîne Sun Media

Un nmire de la marine britannique remorque le sous-marin Chicoutimi endommagé à la suite de deux incendies.

dévoilait des dcK-uments obtenus en 
vertu de la Loi sur l’aceès à l’informa­
tion et selon lesquels le ministre Eff- 
^fleton n’avait rien eu à dire sur cette 
transjuûion.

Ia‘ dossier aurait été mené directe­
ment par le bureau du premier mi­
nistre -Jean Chrétien, rapporte-t-on, 
mais sans (|ue ce dernier ait nécessai­
rement été personnellement impliqué.

Pourtant, M. Ejfffleton, présente­
ment en vacances, disait encore il y a 
deux ans que le pays avait fait «a 
(/reat fuirguiri », soit une bonne af­
faire, au prix qu’il avait payé, ce avec 
quoi le critique de l’opposition de 
droite d’alors, John Iteynolds, s’était 
dit d’accord.

ÉVALUATIONS
i’ius sérieusement, toutefois, pour la

swarité de l’équipjqfe, les évaluations 
technicjues ayant mené au prix de 
T.'iO millions S auraient été faites par 
les Britanniques : c’esi comme deman­
der au vendeur d’autos ustqjées d’éva­
luer lui-même les réparations à faire 
au véhicule.

Alors, si ce ne sont ni Art E^ffleton, 
ni Jean Chrétien les responsables, qui 
faut-il pointer’? La Défense nationale 
a perdu entre 2.') et JO % de son budffet 
entre 109J et 1098, justement la pério­
de où se prenait la décision de rempla­
cer les vieux sous-marins Oberon, et 
le Livre blanc sur la défense de 1994 
confirmait cet objectif.

Paul Martin, alors ministre des Fi­
nances, a serré la vis aux militaires, 
certes, mais il avait l’appui total de 
son chef qui ne se gênait pas pour 
claironner publiquement ses doutes
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par rapp<*rt aux demandes financiè­
res des Furees canadiennes.

D’ailleurs, un des premiers gestes de 
.M. .Martin à la suite de son arrivée au 
pouvoir a été de se rendre aux quartiers 
gi'néraux de la Dt’fense, à Ottawa.

Le professeur David Bercuson, di­
recteur du Centre d’études militaires 
et stratégiques de l’Université de Cal- 
gary, ne veut d’ailleurs pas restrein­
dre les responsabilités du désastre à 
des simples restrictions budgétaires 
imposées par M. Martin.

« 11 y a dans l’armée une culture 
d’entreprise qui dure depuis une 
trentaine d’années, 
a-t-il dit en entre­
vue au SOLEIL, 
hier. Les militaires 
ne demandent ja­
mais leur premier 
choix parce qu’ils 
sont convaincus 
qu’ils ne l’obtien­
dront pas, et ne 
protestent jamais 
contre de mauvai­
ses décisions parce qu’ils ont peur de 
perdre leur poste. »

M. Bercuson rappelle que contraire­
ment à leurs homologues américains 
qui répondent de leurs décisions à la 
fois au président et au Congrès, les of­
ficiers supérieurs canadiens ne dispo­
sent d’aucune voix publique.

«Ce qui s’est pr(*duit cette semaine 
peut se répéter n’importe quand», 
dit-il. Par atavisme, les Forces cana­
diennes ont « tendance à ne pas déve­
lopper d’équipements nouveaux, 
mais achètent ce qui est disponible 
sur les tablettes, en fonction de leur 
espérance de vie ».

Les militaires ne
demandent jamais 
leur premier choix 
parce qu’ils sont 
convaincus qu’ils 
ne l’auront jamais

La Défense* st* comp«»rte «comme le 
c*»ns<immateur moyen qui essaye d’éti­
rer sa vieille Chevrolet en la retapant, 
mais qui se retrouve toujours avec sa 
ChevTolet d’il y a 2<l ans », dit-U.

Fondamentalement, .M. Bercuson 
croit qu’il faut acheter du neuf dans 
le domaine militaire. « Cela diminue 
les risques comme la rouille, dit-il. 
Les sous-marins britanniques 
étaient ies meilleurs disponibles sur 
le marché à ce prix, mais pas néces­
sairement les meilleurs en soi. »

ENTRETIEN
Une surprise, alors, les aléas du Chi­

coutimi et des autres bâtiments de 
même catégorie? l’as vraiment, s’il 
faut en croire un rapport de la vérifi­
catrice générale Sheila Fraser de dé­
cembre 21MI1.

«Nous n’avons pu déterminer 
jusqu’à quel point la Marine entre­
tient bien ses bâtiments de guerre 
parce que les données pertinentes ne 
pouvaient être obtenues », écrivait- 
elle alors.

Pourtant, ce corps a été le premier, 
avant l’armée et l’aviation, « à appli­
quer à ses opérations et activités une 
interprétation stricte des exigences 
minimales de défense du Canada». 
Dans les mots de tous les jours, la 
Marine a été la première à couper ses 
frais.

Y avait-il d’autres choix? L’Allema­
gne, les Pays-Bas, la Russie et le Ja­
pon, sans compter évidemment les 
États-Unis, fabriquaient à ce moment 
des sous-marins.

Mais la facture était à l’avenant, et 
l’Australie, qui s’est essayée elle-mê­
me, se retrouve présentement dans un 
gouffre financier indescriptible avec 
son projet de sous-marlns maison.

Les Britanniques, eux, disposaient 
de quatre sous-marins classiques 
presque neufs mais déjà remisés pour 
cause de contraintes budgétaires.

Coincée elle aussi, la (îrande-Breta- 
gne avait décidé de poursuivre son 

programme de sous- 
marins nucléaires 
et d’abandonner les 
autres.

En 1998, les docu­
ments d’informa­
tion de la Défense 
nationale préten­
daient que « le coût 
d’achat ou de 
construction de 
sous-marins neufs 

de qualité comparable est environ 
quatre fois plus élevé » que celui des 
rejets de la Royal Navy.

L’Australie avait de son côté étudié 
l’offn* de U)ndres et décidé de la rejeter 
à la suite des problèmes techniques 
qu’elle avait découverts au plan de la 
sécurité, notamment.

Côté britannique, le drame fait tou­
tefois mal. L’ex-première puissance 
maritime au monde se retrouve au­
jourd’hui dans la peau du vendeur 
d’autos usagées qui a trompé son 
client, comme l’écrivait cette semaine* 
XeFinducidl Times. Difficile à avaler 
au pays du nfdir pldy ».
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Le UeutenanI Chris Saunders est le premier Canadien membre d'un équipage de sous-marin à mourir 
dans l’exerciee de ses fonctions depuis un demi-siècle. Ci-dessus. M. Saunders sur une photo titre d'un 
documentaire télèrisé de la chaîne IHscoiery Chanrtel en 20tX).

Les obsèques de Saunders 
auront lieu mercredi
HALIFIW (PC) — Pendant que le nouveau 
sous-marin NCSM Cfiicoutinii, en panne au 
lar^îe de l’Écosse était remorqué hier, les pré­
paratifs des funérailles du sous-marinier Chris 
Saunders décédé à la suite d’incendies à bord 
de l’appareil cette semaine étaient en cours.

Le lieutenant Saunders, oritîinaire de Halifax, 
est le premier Canadien membre d’un équipafîc 
de sous-marin à mourir dans l’exercice de scs 
fonctions depuis un demi-siècle. Sa dépouille si*- 
ra rapatriée* à Halifax dimanche.

IX's funérailles militaires aun)nt lieu mercrinii à 
la demande de la famille.

Le premier ministre l’an! Martin devrait être à 
Halifax dimjinche pour l’arrivée de la dépouille, a 
indiqué son bun*au. M. Martin a choisi de re()ous- 
ser son départ pour l’Kurope afin d’être présent 
lorsque la dépouille du lieutenant Saunders arri­
vera au Canada. 11 devait quitter Ottawa hier afin 
de se rendre successivement en Russie, en Hon- 
j^rie et en hYanœ.

Entri*-temps, une autopsie sera pratiquée en Ir­
lande par le patholofjiste en chef de ce pays sur le 
corps du lieutenant Sîiunders.

l'âr ailleurs, le ministère briUmnique de la 1 )éfen- 
se a confirmé que le remorqueur Ih'incc,
qui ramène \o NCSM Chicoutimi vers l’Ecosse, 
avait atteint la pointe nord de l’Irlande à la vites­
se de 0 km/h.

Si les c*onditions méttHiroloffiques le permettent, 
le sous-marin canadien devrait entrer dims le jKirt 
de F^sUine lundi au plus tôt.

«Le Chicoutimi est encore à une distance im- 
[Ktrtante de F^slane », a affirmé le commandant de 
la flotte canadienne de l’Atlantique, Tjrone Pile, 
au cours d’une conférence de presse à Halifax.

« 11 y a des éléments du remorquafa* en mer que 
vous ne pouvez pas cimtrôler. Ces facteurs [icu- 
vent entraîner des retards. »

Le sous-marin diesel-électrique est tombé en 
panne dans l’Atlantique Nord mardi après que le 
feu eut détruit des câliles, ineommodant neuf 
membres d’équipajîe et laissant le navire sans 
éli'ctricité ni pouvoir de propulsion.

Trois des .ô7 marins à bord ont été évacues par 
hélicoptères mercrc*di. l'n de ceux-là, Chris Saun­
ders, qui est décédé, alors que les deux autres 
sont encore soifjnés dans un hôpital irlandais, le 
Slitfo (ienertd Hospital, situé dans le sud du pays.

Pour sa part, le matelot-chef Archibald MacMius- 
ter, orifTinaire de Port Hawkesburv', en Nouvi'lle- 
Écosse, demeure idité aux soins intensifs dans un 
état qualifié de sérieux, stable, mais s’muéliorant. 
Le maîtrt* de 2' classe, le Quéliécois IX-nis Lafleur, 
de son côté, est dans un état stable et pn-iul du 
mieux. St*lon un mi*di*cin, Ik'nis Lafleur se promî*- 
ne, pimle et se sent mieux.

Les six autres membres d’équipjqîe qui ont été 
victimes d’inhalation de fumée ont été translxu*- 
dés sur la fréjïîite britannique//,l/.S’.l/ow/ro,sv'.

Environ 20 sous-mariniers eimiuliens avaii'iit (k*- 
jà été accueillis à bord de navires di* la Royal Na­
vy hier pour y prendre des douches, des repas 
chauds et pour c*ontacter leur famille par télépho­
ne celluhiire ou piu* courriel.

Le Chicoutimi est un des quatre sous-marins 
((ue le Canmla a iu'quis du Royaumi*-Uni dans une 
transaction d’achat-location annoncée en avril 
lOitS. L’iHjuipajîi* en avait pris livraison la fin de si*- 
maine dernière et était en route pour te Canada 
lorsque les avaries ont immobilisé le nav ire puis 
l’ont lancé à la dérive dans l’Atlantique Nord.

NOUVEAUX 
terrains face au sud

Le Lac Clair, c'est un choix de domaines riverains exceptionnels de 
43 000 pieds carres et plus, dont un minimum de 165 pieds de façade sur 
le lac. À une heure de Québec via la 40, sortie Saint-Marc-<les-Carrières, 

<lirection Saint-Alban.
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FIN DU PUOCES DE DAVID MOÏSE

Relation de couple normale 
ou vie de proxénète?

(il V RKN.I WllN
(iHcujtimitiK'i h .'<»/( il rum

Havid Moïse cl sa compiqmc mcntiii nl une vie de 
cttuple, et il était donc normal que la jeune fi'inine 
contribue finaneièremenl aux deiH'iist's L'aeeust* 
a vivu des fruits de la pn>slitulion di* la jeune fem­
me en lui prt'nanl tout l'tinL.'cnt ijtnnte en dansant 
et en St* prostitumit.

Ces deux versions ettntradietoires ont ett* ex- 
ptisees hier au jum* Rémi Houehard lors des 
plaidttiries au prtH'ès di* l’homme de 21 ans ar­
rêté dans le cadre de l’operation 
Settrpion relative à la prostitution ju­
venile.

Selttn l’avocat de la defense, les ac­
cusations ctnitre son client sont une 
injjerenee indue de l’Etat dans une 
relation de cttuple. «En vivant avec 
quelqu’un, il y a nécessairement dt*s 
dépensés à parta)ïi*r », de faire valoir 
M .\lexandre Rer)îi*vin.

Toujtturs selon la defense, la compaufiu* de 
Moist* a chttisi elle-même de ctiminenci'r um* 
carrière de danseuse. Et elle reint'ttait à Havid 
Mt>ist* les stimmes d’arjïent qu’elle voulait bien 
lui remettre.

David Moïse et sa compa^nn' f^ont connus un 
mois avant les premières arrestations, le 
17 dtVembre 2(1(12. Le pntcureur de la Couronne 
tendait à être d’acc*>rd avec la defense ptnir ce 
qui se ptissait dans le ctiuple après cette datt*.

L’arrestation le 17 décembre de trois person­
nes que fréquentait Moïse, soit Nen a Lttvinski, 
.lejin Pierrin et .lean-Rernard Estelh*. ont chan-

iM luge 
Bouchard 
rendra son 
verdict le 

25 novembre

fTc la relation entre l'aeeuse et sa ctkinpapme 
Mais avant cette date, U* procureur de la C»tu- 
ronne affirme que David Moïse vivait des fruits 
de la prostitution de sa eompajrnc

M .Michel (ireene en veut pour preuve le te- 
uioijmaiîe lie la jeune fille lorsque son compa- 
jmon a li*nte de recouvrer la libi*rle après son 
arrestation le .3 mai 2(>(i;i .\ ce moment, la jeu­
ne fille a affirme qu elle remettait tout son ar- 
irent à Moïse

En plus de l’aecusation d’avoir vécu des fruits 
di* la prostitution. Moisi* est aeeiise di* complot 

pour proxénétisme et de jranjîsteris- 
itte. Le ^ranjî en question est comple­
te par Loviiiski, Pierrin et Estelle. 
Les trois ont déjà reeoniiu s’être li­
vres à des actes de proxénétisme 

•Moïse travaillait dans uni* ajjeiiee 
de placement de danseuses. C’est lui 
qui a [ilaee trois jeunes filles tra- 
vaillant pour le compte de Loviiiski. 
De nombreuses conversations télé­

phoniques entre les quatre inilivldiis demon- 
treiK le trav ail du l'an)/, selon M' (ireene.

Les conversations interceptées par les poli­
ciers démontrent, selon rinterpretatioii de la 
Couronne, que Loviiiski était le leader du ((Tou- 
pe, et qu'il donnait ses instriictions à David 
Moïse L’accuse ne peut pas dire qu'il ijrnorait 
les activités de Loviiiski et des autres membres 
du irroupe à moins « de jouer à raiitruche », de 
dire M (ireene.

Le jiijîi* Houehard a pris la cause en délibéré 
et rendra sa décision sur la culpabilité ou non 
de l'accuse le 2.3 novembre.

STONEHAM
La Bolution économiqua 

pour toute la famillo!

Not-dogs
"OitAnrrs»

at'ec tout achat

NOUVEAU GRAND CHAPITEAU
Hotel Faubourg Stoneham 
825, Chemin du Hibou, Stoneham 
(2 km avant la station de ski)

Les fins de semaine de 9h00 à 16h30 
du 11 septembre au 21 novembre.
(ouv«r1 lundi dm l’Action dm qtAcm)

, NOMBREUX AUTRES
SPECIAUX AU BAZAR

• LOT DE SNOWBOARDS POOP 2003
à prix de liquidation

• BOTTES ATOMIC C9 - H9 - Cl 1 - F5 
Un seul prix 199“** (Cour jusnu a 699"*)

- SKI AVANCE ATOMIC SX 7 (fix.-itions incluses) 
PS M. 899' / Courant 690 ’

... Prix Bazar 499"”*

LA DIRECTION DES AUBAINES
(cuelltotte des Aquipemente tout eu long du bazar) 

(nouvaliaa marchandiaas à chaque aamaina)

INTEL 
2600 MHZ

INTEL 2600 MHZ 
256 ddr 
Omquo dur 60g 
L«ct»or DVD 16*
VkJéo Radeon 9200 128 oiegt 
Modem et carte réeaau

• Monrteor 17* TTX 1777
• Clavlar «ourlt caiMa da mon 

Window» XP Home françam

DISQUE DUR 80

*75 $

DATA

PRAVEUR DVD LG 
PQUBkE COUCHE

p«yAiiii fricoMiiiiii

I PERSONNE NE BAT NOS PRIX k

EN AFFAIRE DEPUIS 22 ANS

PORTABLE HP PAVILION
INTEL 2 2 GIGS 
256 MEGS DDR 
DISQUE DUR 30 GIGS 
LECTEUR CtV-ROM 
MONITEUR 14’
VIDÉO RADEON 
WINDOWS XP FR.

BbaflMlMiVB B* >fN tTB

1299 $
(4181623-3073
www.microdata.ca

CONFERENCE-
ATELIER
« Rions ensemble : 
le cœur en folie » 

le mercredi 13 octobre à 19h
CRAM - Division de Québec 

^ 3360, de la Pérade #8, Sainte-Foy 
418-626-8889 

Coût : 10$ www.cram-eif.org

Chapelle Historique 
Bon-Pasteur de Québec

BMW
Traction int«gr«to

•A
Cf} 'hhvjTcuttHr-

À LOUER
SALLE POUR CONCERTS, CONFÉRENCES. 

RÉUNIONS, RÉCEPTIONS, ETC
PRIX FORFAITAIRES

InfnrmAÜona t Espace lion-PAsteiir 522 ê>221
inloa@cliap(^llet>onpasteiar.c<>in

X3499$-/S^
NE RATEZ nvs CETTE OFFRE EXCEPTIONNELLEI

VALABLE JUSQU’AU 31 OCTOBRE 2004.

AutomobMae Jafcertinc.
1885, boul. taibai, CMbec 
(41 g 687-4840 
vwwvjabert-euloqcxa

Sctvicc 
à fottJuc

IM 9^
^ ® traction intégrale BMW • |

♦—f J I Pbu ffTiporte le temps qu'it fait ou rétal des routes, le système de tractKxi intégrale BMW répartit Butomaliquemenf ,
i V la puissarx* motrice aux bornes roues avant ou arrière, de façon optimale à tout instant selon les conditions 

du rrvxnent. Ce partage de ta traction est géré électroniquement, dans des proportions gui varient âl'rifini de mamére, 
é vous procurer toufours le même platsir de conduire au volant d'une BMW.

l.^o« I —r,,, n tciw«,ni»»rWTi«x ïi-nr.»» ?ÏUMSAX3Z5»i»vx*W. .1 l’Sf I <I» ">>1» X’P*) » 1 !>■ .-J > ' J •'».<
uX „. X3Z5 tu!,x«,CTT«txX,x«.-xr«uXl. Il Xicrwxx r.Xr„lcc5r,w,orwrt. Ix, I •<. l,- «s<-v. X mr» _

» •rtfrerl.-r t i-. ltmnr*. «xw^nwr rireiM lH-iu, «, •>». X .x* rn,icl»^«,->.ixi v, - I5 ^ i, ■
— mk ro-w .XX»uli-X X**-F-rwï Ux .ijrrflàxt lue rtnX L((CTXJItte',rtXjamxrt kfi fX, ox ..xtMX Xl-r4*.-, XX

XSJS’'.eN.Txx Uleé^ I-V tîTir-lS VT< X.I»',-> «TX.'xex»-M-'* ». x.x,.,, 1. . .n.lm,. XTU- -• 't.
.t V .J .1^ •ViVxsiww'X.Jlx.nxUlxr-,/ •< «SX». 1»« xXAu'.•-'«c'vo*. •t ti'x XX x,ia»trti»3'

l>ns«mble de 
10 rTKKceauir

P
LE œiri CULIITAIKE

PLACE LAURIER 
653-5878

http://www.iquelkec.com/lacclair/
http://www.microdata.ca
http://www.cram-eif.org
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Portes ouvertes sur les saveurs de la région
Des circuits a^*oaIimentaires permettront cette fin de semaine de découvTir les produits des apiculteurs

Stéphanie Martin

V
y 7 MIEUX

I ■

Il y a une belle énergie qui 
se dégage de notre groupe

En acceptant de participer au programme Mieux consommer d'Hydro-Québec, les fabricants, les 
détaillants et les associations professionnelles permettent à toute la population québécoise 
de bénéficier des avantages de l'économie d'énergie.

Chacun de nos partenaires contribue à sa façon à rendre l'information et les produits économiseurs 
d'énergie plus facilement accessibles. Hydro-Québec est heureuse de compter sur leur collaboration.

L'efficacité énergétique, c'est un geste collectif.
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■ Gourmands, à vos assiettes ! 
Les entreprises agrotouristiques 
de la ré0on de Québec s’apprê­
tent à mettre la table pour faire 
découATir leurs produits.
Confit, pâté, fromage, miel, ehootilat, 
cidre ; les palais les plus exigeants y 
trouveront sûrement leur compte. 
Dans le cadre des cinquièmes Jour­
nées des saveurs, le Conseil de 
l’agriculture et de l’agroalimentaire 
pour le développement de la région 
de Québec (CA.ADRQ) propose une 
nouveauté ; les circuits agroalimen­
taires de la Capitale nationale, du 9 
au 11 octobre.

11 s’agit d’une tournée des produc­
teurs de Québec, de Charlevoix, de 
Côte-de-Beaupré, de Bortneuf et de 
l’île d’Orléans. Jusqu’à lundi, ceux-ci 
ouvrent toutes grandes leurs portes 
et convient les curieux à des visites 
guidées et, surtout, à des dégusta­
tions gratuites des produits faits sur 
place. « C’est assez exceptionnel par­
ce que normalement, on doit payer 
pour goûter », commente Nancy Si- 
rois, chargée de projet au CAADKQ.

Que diriez-vous d’une petite heure 
passée dans un champ à cueillir 
vous-mêmes citrouilles et maïs déco­
ratif pour l’Halioween qui s’en vient ? 
Bien de plus simple au Caveau à lé­
gumes, sur la route 138 à Neuville.

Les producteurs ouvrent 
toutes grandes leurs portes 

et convient les curieux 
à des visites guidées et, 

surtout, à des
dégustations gratuites

Ou encore découvrir tous les secrets 
de la production du miel avant de 
vous pourlécher les babines du déli­
cieux nectar? Le Musée de l’abeille 
de Chàteau-Richer vous lance l’invi­
tation. Davantage tenté par les fines 
herbes et les huiles ? Aliksir à Gron- 
dines vous attend.

En tout, 21 entreprises se prêteront 
au jeu. Pour les producteurs, expli­
que Sirois, c’est l’occasion rêvée 
de promouvoir leurs petits délices, 
i’our les visiteurs, c’est une des rares 
chances d’assister en direct à la 
création des produits et de les dégus­
ter gratuitement.

Pour des recettes concoctées par le 
chef Philippe Mollé et pour une liste 
complète des activités qui se déroule­
ront partout au Québec dans le cadre 
des journées des saveurs, consultez le 
www.agr.gouv.qc.ca/saveurs

^ ^ ^ ^

da
au Jardin zoologique et au Parc Aquarium du Québec

Du 9 au 31 octobre 2004
Obtenez

50%
Profitez de la belle saison automnale, respirez la nature et vivez de beaux 

moments magiques avec toute la famille.

de rabais
à I achat d un billet d’entrée au prix régulier
sur présentation d’un produit PEPSI, d’un journal LE SOLEIL
ou du laissez-passer mensuel d'octobre du RTC.

JARDIN
ZOOLOGIQUE 
DU QUiKC

V' '
Cn colhboratton rr*c

PARC ^ TVB
AQUARIUM
DU OUClIC

LE SOLEIL

Alo Cnluiév llto Hwaii m TtAnsMMn m m CAmMi

10^ i Hr* intwmtA/tk Iop jrRinyibtt Hrw tthit prm «fprodvcbt* MtcvfllE

ARCHIVES LE SOLEIL RAVNALD LAVOIE

Mgite d'un tignobie

http://www.agr.gouv.qc.ca/saveurs
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Les touristes séduits par l’automne
Le Québec tire profit des couleurs de la troisième saison de l’année

Loi is-üi Y Lemiei X
L (ILem ic uxi(i h uolc il.coni

M S’il y a une sais»>n qui fait l’unanimité chez les touristes qui nous \isitent. c’est 

encore l’automne. Cette belle unanimité tient dans la même pt'tite phrase inusa­
ble: les «luleurs de l’automne.

Ik'puis un bout de temps déjà, les Uut*- 
bécois ne sont plus les seuls à savoir 
qu’à chaque début de la troisième sai­
son, dans l’ordre naturel, lu nature 
s’enflamme dans les Laurentides et 

dans les Appala- 
ches, montrant, 
fïratuitement, 
chaque année, 
sans jamais man­
quer, une sym­
phonie de cou­
leurs, une palette 

manque. Les touristes le savent et en 
profitent, de plus en plus nombreux, 
disent les gérants des grands hôtels et 
de l’Office du tourisme.

l\turquoi le Queen Mur y 2 est-il re­
venu à Québec, les 4 et .ô oc-tobre, deux 
semaines après une première visite 
remarquée’? La première fois, c’était

marins, comme spttrtifs ou comme 
croisieristes

POMMES ET OIES
Quand t)n aj*»ute à ivtte fête des om- 

leurs le fait que l’auttmine est aussi la 
saison de la réeidte des pommes et ivl- 
le du reti>ur des oies blanches, alors.

C’est aussi 
la saison de 

la récolte 
des pommes

pour la iH'auté de la plus vieille ville 
française au nt>rd du Kio (îrande. La 
seconde s’explique par le spca-tacle 
des couleurs de l’automne qu’offrent 
les deux rives du fleuve.

La végétation septentrionale et sa 
palette de rouge, d’orange, de jaune 
et de vert sont impressionnantes 
lorsque contemplées en automobile 
sur une r<»ute de campagne ou, mê­
me, des autoroutes 2(1 et 4U. A pied, 
en forêt, cette nature se sent autant 
qu’elle se voit. Klle apparaît glorieu­
se, exaltante ou rept»sante, c’est se­
lon. Selon l’état du marcheur. Du 
beau milieu du fleuve, le point de vue 
devient ét(»urdissant. L’œil, sollicité 
de partout, s’affole, ébloui. Le souvi*- 
nir reste gravé à jamais, savent et 
disent tous ceux qui fréquentent le 
grand fleuve en cette saison, comme

là. le iHtnheur touche au sublim«‘ t't 
l’ieil di'vient un oiseau migrateur 

Dans son site Internet (llonjtmrqut*- 
iKH-.cotnl, Tourisme Quelnv in>us an- 
noniv. en date du lU) septembre, que la 
tHiloration di's feuilles est déjà starta- 
culairi' dans la plupart des regi<ms du 
Quebec, en particulit-r dans li‘s ri‘-

gitms de Quelav, de Chaudièn'-.Vppa- 
laches et du Ibis-ilu-fli'ine.

i.’automnt* au liuelav est une richt*s- 
se naturt'lle qu’on (H'Ut partagiT 11 en 
n'steni toujtiurs ilss«>/. tauir tout le imm- 
de Choisir de ni* pius voir toute tvtte 
U'aute. c’i*st ch*iisir l’exil diuis son pn»- 
pn* |Miys. la' piiys lit's tt>ult*urs.

> La coloration du feuillage au Québec
REGION TOURISTIQUE % OE COLORATION COULEURS
Bas-Saint-Laurent
Saint-Louis-du-Ha!-Ha! (Témiscouata) 75%
Rivière-du-Loup 70%
Centre-du-Québec
Bois-Francs 85%
Nicolet-Bécancour 75%

Rouge, orange 
Orange, rouge, jaune

Rouge, jaune 
Rouge, jaune, orange

Charlevoix
Baie-Saint-Paul
Saint-Siméon

80% Rouge, orange, brun 
80% Rouge, orange, brun

Chaudière-Appalaches
Le littoral (Route des Navigateurs) 100% Rouge, orange
LesAppalaches-Bellechasse-Etchemins 1007o Rouge, orange
Gaspésie
Parc national de la Gaspésie 
Parc national du Canada Forillon

100%
100%

Rouge, orange 
Jaune, vert

Mauricie
Parc national du Canada de la Mauricie 100 % 
Trois-Rivières 85%

Jaune, orange, rouge 
Jaune, orange, rouge

Région de Québec
Lac-Beauport 
Mont Sainte-Anne

90% Orange, jaune, brun, rouge 
100 % Rouge, orange, jaune

Saguenay - Lac-Saint-Jean
Parc national du Saguenay 
(secteur Rivière-Éternité)
Parc national des Monts-Valin

Jaune, orange, rouge 

Jaune, orange, rouge

Source 6on|Our Québec INFOGRAPHIE LE SOLEIL
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NOTRE SÉRIE 
Format 18 x 20 pieds 
avec hauteur libre 6 pi 6 po 
Toile extra robuste

L
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COUR.; 

RABAIS DE

1399* 
200 ‘ SPtClAL 11)9

I

\\\

NOS STANDARDS:
ACIER GALVANISÉ 
16 OU 18 GA 
TOILE TRAITÉE UV 
POUR 4500 HEURES

t
NOTRTClflBTiïirc ‘ ABftI UTHIYATlf

STRUCTURE,

DAposItaIr»

HRRn^wlÔ

GERARD

8285,1 re Avenue, 
Charlesbourg

(418) 623*5401
Ligne sans frais: 1 800 463-5618
OUVERT 7 JOURS

■ Saut lAtant dt l'aecatMttion du lurvlct du crédit.

JEUDI 
7 octobre

de 9h à 21h

VENDREDI SAMEDI
8 octobre- 9 octobre

de 9h à 21h de 9h à 17h

DIMANCHE 
10 octobre

de 12h à 17h

Rabais
jusqu’à r

et plus

_'

f-
<ï ■yÀ '

> 1 million et plus d’aubaines
> 37 heures de rabais sensationnels dans tous nos magasins et entrepôts.
> Nos magasins et entrepôts n’échappent pas à la règle du grand ménage.

DU JAMAIS VU
En plus de rabais sensationnels jusqu’à 60% et plus,

Payez en 24 versements sans frais, sans intérêt 
Nous payons la TPS pour vous sur tout, tout, tout.

> Quel que soit votre choix, en plus d’avoir la certitude d’épargner beaucoup, 
vous aurez la certitude de vous procurer de la qualité à bon prix.

COVrE.MPOR.\I> 
IH. nie Ciiunxlcai' 

gudtiK

ROCHE-BOBOIS 
9. rue Courcelelle 

guAiec

LA GALERIE 
DU MEUBLE
DÉCORATION INTÉRIEURE
681-017] . 1 800 465-22*” • laiialnicdMicaMe.cnai

CLASSIQll
121$. ^>411 (lun-aO 
gu8<ec
U-Z-BOY
QmÉIJUI'
I22l.h<i<il ChvnlO 
OéMemprinfei 
10. nie Owrceleac 
(juAicc

Profitez de cette occasion unique!
LIOL ÙATION ' r MOBH .EPS EN CUIR 

DANS TOUS NOS MAGASINS
18, rue Courcelette - 1215, boulevard Charest Ouest

2117 ♦ 2123 Lots de fauteuils et tabourets, cuir havane

Rég.

1495 $

SOLDE
999 $

18864 Lots de fauteuils, cuir rouge 1669 $ 1099 $

11753 Lots de 2 causeuses, cuir Jaune 2698 $ 1999 $

18850 Lots de 2 causeuses, cuir taupe 3790 $ 2799 $

574 Lots de 2 causeuses cloutées, cuir choco 3390 $ 2799 $

483 Lots de tabourets, tissus couleurs assorties 195 $ 99 $

Plan dt ftnancamanl 24 uaréumanta éoaui «am i I mantuaHMs tnchiant la* Uia* al an acompta da 30%. Effacttf à complar da la data d'ackal. Conditionnai à l'approbation du crédit. Condition* an iMfaain.
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SATURN
EZ UNE
2005» II

BERLINE IQN 2005 
REDESSINEE

« La ION de Saturn est la voiture la plus spacieuce, la plus puissante 
et la mieux équipée du groupe des moins de 15 000 $. »

Ted Laturnus, journaliste automobile

T \

1

—

PRIX D'ACHAT COMPTANT

12 995 OU 1$'.'/MOIS/LOCATION 48 MOIS 
1 650 $ COMPTANT 
TRANSPORT EN SUS

SATURN ANNULE LE DEP[■iiagiflunt
• Moteur Ecotec de 2.2 litres, 140 HP •
• Nouvelle partie avant
• Intérieur redessiné, nouveaux *

sièges avant et nouvelles 
garnitures intérieures

Comptant Paiement mensuel 
à la location

0$
1000$

209$
187$

Panneaux en polymère résistant 
aux bosses
Espace utilitaire le plus important 
de sa catégorie

/

VUE 2005
PRIX D'ACHAT COMPTANT

20995$*

SATURN ANNULE LE

$ /MOIS/LOCATION 48 MOIS 

^ 3 950 $ COMPTANT 
TRANSPORT EN SUS

Comptant Paiement mensuel 
à la location

0$
1000$

269$
248$

« Le VUE... est le plus amusant des utilitaires sport actuels et surclasse facilement 
tous ses concurrents dans une catégorie très solide et très sensée. »

Alex Law, journaliste automobile

' Moteur V6 de 250 HP en option - le VUS 
le plus puissant de sa catégorie 

' Très faible consommation :
Ville : 10,417100 km/27 mpg 
Autoroute ; 7,617100 km/37 mpg 

' Cote de sécurité 5 étoiles pour 
les collisions frontales et latérales 

' Édition de performance Red Line disponible

ira LA PROMESSE"4 SATURN
• Garanti* Maiitéa da S ant/lOO 000 km >ar 
la groupamotopropulaaur (sant franchisai 

• Expérianc* sans tracas 
• Privilég* (Tachanga d* 30 ioars

Itnim, -n:minii .IIIIIIIIIIUI. '

ET AUSSI ! DES RABAIS SENSATIONNELS 
SUR LES MODÈLES 2004 ENCORE EN STOCK.

FINANCEMENT 
LACHAT POUR 

60 MOIS

ru
ru
ja
r

+ 2^
^ ^Hll FUFkITSEULEMENT 

CHEZ GM

20*
PII LITRE

SUR 2 m unes AVEC 
lA CARIE DE PRIX 

PREIEmiTIEl

ru

ru
.ji
0- Satum; Les gens avant tout.

Voyez ces offres et ces véhicules à saturncanada.com
Las composants du groupa propulseur des véhiculas 2005 sont couverts pat un* garanti* limitée jusqu'à S ans ou 100 000 km, salon la première éventualité. 'Dans las 30 jours ou las 2 500 km suivant la livraison, salon la pramiir* éventualité ‘tvoyai votre détail- 
lenl ou visitez satumcanada.com pour las condihons. restrictions *t garanties. *tCt's offres sont d'une durée limitée et s'appliquent aux modèles 2CX)5 neufs en stock suivants : VUE ISA et lON.l ISA de Saturn. Le transport (975 $). l'immatriculation, l'as­
surance. les frais liés à l'inscnption au Registre des droits pervinnels et réels mobiliers, les frais d'administration, les droits et les taxes ne sont pas incluses. tPour un bail de location de 48 mois, les taux d'intérêt pour les VUE ISA et ION. 1 isA de Saturn 
sont de 3,2 % et 1,5 %. Un acompte et un échange peuvent être exigés Sujet à l'approbation de crédit de GMAC. Le montant total de l'obligation pour les exemples cités est de 13 783 $ pour le VUE ISA et de 9 097 $ pour l'ION ISA. Si vous désirez 
acheter votre véhicule Saturn 2(X)5 au terme du bail de location, les montants respectifs seront de 11 118 $ et de 6 205 $, taxes en sus. Le prix d'achat comptant contient un rabais du fabricant. La limite de kilométrai annuelle est de 20 6(X) km. les frais 
pour chaque kilomètre excédentaire étant de 12 cents Consommation d'essence du Vue de Saturn basée sur le véhicule Vue 4 cylindres de Satum Les indices de consommation d'essence du Vue de Saturn sont basés^r les informations du Ministère de* 
Ressources naturelles du Canada. Un acompte et un échange peuvent être exigés D'autres options de location sont disponibles, "ties détaillants peuvent louer et/ou vendre à moindre prix. Offres sujettes à modification sans préavis Un échange de véhicules 

entre détaillants peut être nécessaire. Cette offre s'applique uniquement aux clients au détail admissibles. Cette offre est exclusive et ne peut être combinée à d'autres offres. Voyez votre détaillant participant pour les conditions et les détails ‘Avec achat ou location de mo­
dèles neufs ou de démonstration livrés le ou avant le 1er novembre 2004 et avec le paiement d'un 0.01$ additionnel. Cartes valides seulement du 1er octobre 2004 au 30 novembre 2007 La date d'expiration peut être protongée voir votre détaillant pour détails Les carte* 
sont valides seulement chez Petro Canada et sont non monnayables Cette offre est limitée.et ne peut être combinée à d'autres offres.tLes offres s'appliquent uniquement aux berlines lON.l ISA et aux VUE ISA 2(X)4 neufs ou de démonstration provenant de l'inventaire do 
détaillant et s'appliquent seulement aux clients au détail admissibles. Pour plus d'information sur les conditions et détails Je ces offres, voyez votre détaillant, visitez saturncanada.com ou composez le 1 888 4-SATURN.

Satirn Saab da Qutbac
765, rue Marais
Québec
681-5777

Saturn Saab Riva-Sud
4585, boul. de la Rive-Sud
Lévis
835-1888

Saturn du Saintt-Foy 
3330, rue Wan 
Sainte-Foy 
653-1312

Saturn du Sagutnay
1330, boul. du Royaume
Chicoutimi
549-3320
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AGENDA FAMIi
Admirez l’automne du siège de votre voiture !
Quelques suggestions pour une balade en famille réussie

Martin Ckotkai
M('roti’ti i4(n l( sole il com

■ L’été a bt‘au étri' la saison ohaudo, l’au­
tomne reste la belle saison ! Comme un 
paon qui montre ses plumes, la forêt R'vèt 
sa plus iH'lle parure avant l’hiver. Ik's 
feuilles rouf^es. ocre, oranjîét's, e’est rien 
de moins qu’une symphonie de couleurs 
qui s’offre à nos rejjards. Fit l’un des 
meilleurs sièges pour y assister est wlui... 
de votre voiturt» !

Ceux qui prendront la peine de sortir des lM)urgs 
en cette lontïue fin de semaine de l’Action de tïrà- 
ces ne le retfretteront pas. IVu importe la direc­
tion qu’ils suivent, ils p<»urront admirer des pay­
sages saisissants. Kt pas besoin de passer plu­
sieurs heures au volant, nombre de chemins pit­
toresques se trouvent à la portée de tous.

Kn empruntant le chemin du Koy, la plus an­
cienne route carrossable au Canada, les ba­
dauds peuvent admirer le fleuve d’un côté et les 
maisons anciennes de l’autre. Sur fond coloré, la 
route promet d’être magnifique. Le (iuhic tou­
rist it/uc officiel Québec, Ville et région, dispo­

nible djuis la plupart des lieux d’information tou­
ristique, propose un circuit d’une cinquantaine 
de kilomèln.'8 qui mène les visiteurs à travers un 
décor champt'tre de Saint-.Xugustinnli'-lVsmau- 
res jusqu’à (în)ndines.

Ceux qui ont un pt'u de temps à pt'rtlri* — c’est 
une longue fin de semaine, apK's tout ! — ne di»- 
vraiimt pjus hésiter à (tuitter la 1 JtS et à expkirt'r les 
\illag».‘s sur le chemin, à la dmmverte de petits tix^ 
sors. Citons par exemple la rue des Krables de 
Neuville a\T>c ses demeures datant des .W’ill' et 
XIX siècles, ou encori' le \ ieux Chemin de Cap- 
Santé, nommé l’une des 2ll plus In'lles rues pitti>- 
ri'sques au Canjula par le GlolH'amtMoi! en 1!>M.

CHARLEVOIX
Une autre destination de choix est évidemment 

l’impressituinante Charlevttix, avia' son relief ai“- 
cidenté et ses sinueuses routes de campjigne. Kn 
automne, le vert ardent de ses collines se trans­
forme en un chaleureux arc-enH'iel. Le chemin 
panoramique par excellence est sans contredit 
la route 3()2, qui longi> et surplombe le Saint-Lau­
rent. Le point de départ de la route du Fleuve se 
situe à itaie-Saint-i'aul, à une heure de Uuébw, 
et l’arrivée à La .Malbaie une heure et demie plus 
loin. Fn route, les curieux peuvent profiter des 
charmes des Kboulements, de Sainte-lrénée et 
de i’ointe-au-l‘ic tout en admirant ces hautes

montjignes qui semblent plongiT tout dn>it au 
fond du fleuve.

Si le parcours semble un peu long, petits et 
grjuids ont une solution de na-hmigt'. Ils tumvent 
s’arrêter au Massif de ta IVtiti'-llivièrt'-Sjiint- 
Franvi)is (1350, rue l’rincipale, IVtite-Kiviêrt'- 
Saint-Fran(,Mis) pour l’evenement Montagne en 
famille qui se déroule jusqu’à lundi. IK's clowns 
en giHkart, caricaturistes et autres maquilleurs 
attendent les plus jeunes. .Xujtaird'hui, ils pttur- 
ront aussi contribuer à une fresque panorami­
que sous la superNision du peintre .li-an-Fran- 
çois Racine. Infos au www.letnasslf.e«»m (41 S) 
(’>;42-r»87(i t)U 1 S77 lA*Mjissif

bu e«‘)te dt> la Rivi'-Sud, les visiteurs sont invi­
tes à profiter des et>uleurs saisonnières tout en 
se diaNtuvnuit les sfHvialites rt'gionales à l’tHva- 
sion des Raladi's d’automne en lAttbinière. .Au 
menu: |H»mim‘s, fnanag»', canard, faisan, pt‘r- 
drix, poulet biologique, agneau et colin, ce petit 
oiseau n‘s.semblant à une caille, balte la famille 
pourra visiter li's installations de differents pr«>- 
ducti'urs. Les intéressés se donnent rt'iulez-vous 
au Motel du l'ignon (3S4, rue 1 Aiurier, Saint-.Apol- 
linaire) ou au IVanaine forestier (3(i;t3, ixtute Ma- 
ri*'-\’ielorin. Saint-.Antoine-di'-Tilly) pour le dé­
part. Infos au www.eldlotblnleix'.qc.ea ou au 
(tlM!l2t’K220r> poste 21(»

« i

A --

■ l-k'
^ f

I ■

-

a a

Une
symplionie 
de coHleun 

s’offre 
SM regard

|M

■ je?.

LE SOLEIL CLEMENT THIBEAULT

Que ce soit dans Chaudière-Appalaches, dans Charleroix ou dans Portneitf, 
les enrimns de Québec réserrent aux risiteurs des paysages d’automne 
parfois époustouflants.

> Autres suggestions

J Paysages d’automne Les balades 
en voiture, c’est bien beau, mais c’est 
loin d’être le seul moyen d’apprécier 
la belle saison ! Jusqu’au 31 octobre, 
l’artiste Micheline Briand expose ses 
aquarelles sous le thème des paysa­
ges d'automne. Les intéressés se 
donnent rendez-vous à la biblio­
thèque Marie-Victorin (1635. rue 
Notre-Dame, L’Ancienne-Lorette). 
877-9703

J Exposition de trains miniatures
Jusqu’à lundi, c’est portes ouvertes à 
la Société de modélisme ferroviaire 
de Québec (3350, chemin de la Gare. 
Sainte-Foy) Pour l’occasion, les visi­
teurs peuvent admirer trois modèles 
réduits, dont le plus petit au monde ! 
Sur le minuscule « Train Z ». chaque 
wagon est réduit à la taille de la poin­
te d’un crayon ! À l’extérieur, les 
petits pourront aussi faire un tour à 
bord d'un tram miniature Le coût 
d’entrée est de 5 S par adulte et 2 $ 
par enfant Renseignements au 
www.smtq.org ou au 657-7932

J Atelier de bricolage et concours de 
citrouilles La nature n’est pas votre 
tasse de thé ? Qu’à cela tienne, on

trouve de nombreuses activités pour 
toute la famille en ville. À la biblio­
thèque de Charlesbourg (7950, 
l'Avenue, Charlesbourg), les gamins 
sont invités à fabriquer leur propre 
livre, dans lequel ils pourront ensuite 
transcrire leur histoire, ce matin à 
10h. Jusqu’au 30 octobre, ils peuvent 
également apporter une citrouille 
décorée et prendre part au concours 
Ratatouille sort ses citrouilles. Des 
prix de participation seront tirés au 
sort la veille de l’Halloween. 
Informations au 641-6287.

J Festival de l’oie des neiges À 
Saint-Joachim, c’est la fête en fin de 
semaine ! D’ici lundi, la municipalité 
située à quelques pas de la réserve 
faunique Cap-Tourmente accueille le 
11* Festival de Toie des neiges. Jeux 
d'adresse, clowns, animations de 
toutes sortes tiendront les enfants 
occupés pendant que des dizaines 
d’artistes seront sur la scène ou 
exposeront leurs œuvres. Au menu, 
on le devine, de l’oie apprêtée à tou­
tes les sauces Pour une program­
mation complète des activités 
www.lestivaldeloiedesneiges.com 
ou téléphonez à Lise Roberge au 
827-5914 ou à Véronique Bemier au 
827-4148

L1^E^ CHESrr
LtJ /’fuult* intt'ru'urf

^Pus de cadeaux...
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Changement d’adresse à Québec
À compter du 12 octobre 2004

Le Directeur de Pétat civil 
2535, boulevard Laurier 
Sainte-Foy (Québec) G1V 5C5

Téléphone : (418) 643-3900 ou 
1 800 567-3900 (sans frais)
Télécopieur : (418) 646-3255
Courrier électronique : etatcivil@dec.gouv.qc.ca

Le Directeur de l’état civil est chargé de 
dresser les actes de naissance, de mariage, 
d’union civile et de décès, de les inscrire au 
registre de l’état civil ainsi que de délivrer 
des certificats et des copies d’actes. 
www.etatcivil.qouv.ac.ca

Relations 
avec les citoyens 
et Immigration

Québec

http://www.smtq.org
http://www.lestivaldeloiedesneiges.com
mailto:etatcivil@dec.gouv.qc.ca
http://www.etatcivil.qouv.ac.ca
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LA CAPITALE CT SES REGIONS
ÜÉFUSIONS À L’ANCIENNE-LORETTE ET A SAINT-AUGUSTIN

Pas d’élections 
anticipées à Québec
Le comité de transition estime 
que des élections asymétriques 
seraient dommageables pour la capitale

LF SOLEIL PATRICE LAROCHE

Z.’fénéUtpe, Nathalie-Nika et VaroUne disent porter à bout de bras depuis cinq ans 
ifc- projet d’hébergement pour femmes autochtones à Québec.

i^ÉBERGEMENT POUR FEMMES INNUES

ÎPlEice à un mur 
^administratif

Simon Hoivin
s lift iri fl ('I le.soiril. co ni

■ L’Ancienne-l.orette et Saint-Augustin ne seront pas le théâtre 
d’élections anticipées, même si le comité de transition aura fini son 
travail au printemps, comme l’indique son nouveau président, Roger 
Noid.

Claukhttk Samson
* . CSiiinsnn^i Icsolc il .com
X.-
J* ■ Rendant qu’Amnistie internationale déplore la violence subie par
• Jes femmes au , un groupe de femmes innues de
J^Québec se dit en butte aux difficultés administratives dans ses dé- 
^‘jnarches pour ouvrir une maison d’hébt'rgement à leur intention dans 
^•3a capitale. Cela, malgré un appui exprimé par le ministre provincial 
!1 de la Santé et des St'rvices sociaux, Philippe Couillard.

; l’énélopi* (îuny, sa fille Nuthalic-Nika 
J, -tîuay et Caroline André, du projet de 
J* Maison eommunaulaire Missinak, ne 
î lcaehent pas leur impatience. l‘our- 
î\j»int, disent-elles, elles ont reçu de 
J ^nultiples appuis, tant des milieux po- 
^^Itiques, sociaux que eommunautai- 
î Ves, blancs et autcK’htones.
* • Leurs démarches ont débuté en 
5^^!)!!!). Ktude des besoins, rencontres 
ti mec des fonctionnaires et des politi- 
î; ciens, bmrnée de plusieurs commu-
• hautes autochtones de la province, 
î-présentation du projet, demande de fi-
* Jianccment: elles ont suivi tous les 
•; chemins imposés.
• La corporation a même ses lettres 
î "patentes et a tenu sa première assem-
* j)tée ^mérale.
J* ' Kn novembre dernier, une rencontre 

avec le ministre Couillard leur a don- 
oé beaucoup d’espoir. Celui-ci leur a 

^ 'même remis 25000S en guise de sou- 
î ïien.
; ^ Car leur projet se situant hors réser- 
X ve—elles préfèrent le terme comnut- 
Z^stfiiitc—, et étant i)orté également par 
J-iles autochtones hors réserve, il ne 
X peut relever du gouvernement fédéral. 
J.? Normalement, les maisons d’héber- 
2.gement pour femmes violentées relè- 
î' Jvent des jigi'nces de santé et de servi- 
: ix' s sociaux liK'ales.
P * C’est présentement de ce côté qu’il y 

a un bogue, expliquent les trois fem- 
•’ fnes en entrevue.
l * Cet été, elles ont essuyé un refus de 
••3’Agence de santé et de services so-
* piaux de la Capitale nationale dans le
• 'jeadre du Programme de soutien aux
• organismes communautaires.
X.» Mais selon l’attachée de presse de 
Fi^hilippe Couillard, Cathy Rouleau, ce

refus était nitrmal, car l’agence doit 
auparavant s’assurer elle-même des 
besoins. Mais de cela, les femmes du 
projet Missinak disent n’avoir jamais 
entendu parler.
RAPPORT D’AI

La s<trtie du rapport d’Amnistie in­
ternationale, cette semaine, suivie des 
déclarati«)ns du ministre de la Sécuri­
té publique Jacques Chagnon à propos 
de la culture aut<K*htone qui serait em­
preinte de violence, leur démontre 
pourtant l’urgence d’agir pour offrir 
des services... et pour sensibiliser la 
population et la classe politique !

IX' par leurs bagages respectifs—en 
\Tac, twhniques de service social, cer­
tificat en études autochtones, cours 
sur ies abus sexuels et la violence, ani­
mation pastorale, travail de rue, en 
protection de la jeunesse, en garde­
rie—, les trois femmes se disent aus­
si à même de confirmer à quel point les 
besoins sont grands.

Trop souvent, disent-elles, de nom­
breuses femmes n’arrivent pas à quit­
ter leur milieu de violence, car partir 
représente un véritable exil, loin de 
leur langue et de leur culture.

D’où la nécessité d’offrir un service 
qui leur soit spécifique, disent Pénélo­
pe. Nathalie-Nika et Caroline. .Après 
tout, il y a longtemps que ce besoin a 
été rectmnu pour les femmes immi­
grantes.

Klles ont demandé à rencontrer de 
nouveau le ministre Couillard. dans 
l’espoir de faire débloquer le dossier.

D’ici là. le groupe offre quand même 
un soutien aux femmes autochtones 
violentées. On peut les joindre au 
(418) 2() 1-0048.

«C’est clair que pour mtus, au prin­
temps, le seul dossier qui va rester est 
celui des élections, a affirmé M. Noël 
au SOLKIL, hier. Nitrmalement, fin 
mars, début avril, on devrait avoir 
réussi à faire l’ensemble du budget. »

Néanmoins, dans son rapport d’éta­
pe, le comité recommande au ministre 
de ne pas tenir « d’élections asymétri­
ques » en rais(»n de l’impact que cela 
aurait sur la Ville de Québi'c « tant sur 
les plans administratif, budgétaire 
que politique».

Advenant un scrutin hâtif, une 
citnfusion pourrait intervenir entre le 
pouvoir des élus en plaee et ceux des 
villes rec(»nstituées, lesquelles ne re­
prendront vie légalement qu’en jan­
vier 2000. « 1 Vrsonne n’aurait à réjK)n- 
dre aux questions des nouveaux élus 
parce que leur ville n’existera pas 
avant 2000, souligne .M. Noël. 11 y au­
rait donc le comité de transition, la 
Ville de Québec et les nouveaux élus, 
c’est dans ce sens que ça deviendrait 
complexe. (Jui décide quoi’? »

Le ministre des Affaires municipa­

les, Jean-.Marc Fournier, a déjà indi­
qué qu’il n’avait pas l’intention 
« d’étirer la sauce» inutilement si les 
villes étaient prêtes à faire des élec­
tions. Hier, son attaché de presse, 
Stéphane Gosselin, a précisé qu’il ne 
pourrait y avoir d’élections antici­
pées que dans les endroits où la ville- 
centre et ses municipalités défusion­
nées sont prêtes.

La recommandation du comité «va 
dans le sens de ce qu’on pensait, a dit 
M. G(tsselin. Pour nous, il faut que ça 
se fasse dans un hloc». lX)nc, pas 
d’élection à Québec — incluant les 
deux municipalités défusionnées — 
avant novembre 2005? «Ça regarde 
pas mal pour ça », indique-t-il.

NOUVEAU PRÉSIDENT
L’état de santé de Jacques O’Bready 

l’a contraint à abandonner la prési­
dence du comité de transition de l’ag­
glomération de Québec, qu’il occupait 
depuis sa création. «C’est malheu­
reux pour .M. O’Bready, a laissé tom­
ber son successeur, Roger Noël. Son

docteur lui a dit: “C’est ça ou des pro­
blèmes majeurs.” Sa santé était fra­
gile, ce n’est pas lui qui a décidé de 
partir. »

.M. Noël, qui siégeait déjà à trois 
sous-comités au sein du comité de 
transition, a passé 37 ans dans le mon­
de public. Il a pris part à la fusion 
Saint-Nicolas-Bernières, en 1994, à la 
fusion de Trois-Rivières, en 2001, et à 
celle de Saint-Nicolas avec Lévis. 
«C’est un peu plus complexe de faire 
la défusion parce que lorsqu’on fu­
sionne, tous convergent vers un même 
but, dit M. Noël.

«Le comité 
va dans 
le sens 

de ce qu’on 
pensait»

Là, on enlève des 
branches à ce qui 
existe. »

Le redécoupage 
des districts élec­
toraux des villes 
défusionnées et 
une définition 
plus précise des
services de proximité sont au cœur 
des travaux du comité. Aucune em­
bauche n’est prévue pour remplaeer 
M. O’Bready.

Le nouveau président est heureux 
d’avoir été choisi par le ministre des 
Affaires municipales pour diriger le 
comité. «Je relève le défi, dit M. Noël. 
Je trouve que c’est une belle recon­
naissance du travail que j’ai fait. Ça 
alourdit ma tâche, mais je ne recule 
pas devant le travail. »

Du déneigement nocturne 
qui coûtera cher à Cominar

Pi K K KK-André Norm andin
J‘A\o r ni (t n il in@l es oie il. c o ni

■ La neige n’est pas encore tombée qu’on sait déjà que la facture de 
déneigement du Carrefour Charlesbourg sera salée cet hiver. La Cour 
supérieure du (Québec vient de condamner ia compagnie qui gère le 
centre commercial, Cominar, à payer 18 000$ d’amende pour ne pas 
avoir respecté une entente signée avec un couple voisin.

Depuis leur arrivée en 1988 dans le 
quartier. Daniel Morin et Hélène 
Veilleux veulent enrayer le déneige­
ment de nuit du stationnement du 
Carrefour qui borde leur propriété. 
«J’ai fait passer un règlement muni­
cipal, mais ça n’a duré qu’un an », dit 
l’homme.

Le couple s’adresse alors aux tribu­
naux pour obtenir plus de quiétude la 
nuit. Cominar, qui a ouvert le Carre­
four en 1970, accepte finalement de si­
gner une entente avec leurs deux voi­
sins en octobre 1999.

INTERDICTION
Le document précise que tout dénei­

gement est interdit entre 23 h et 7 h 30 
et que les déneigeurs doivent privilé­
gier le travail de soir. La compagnie 
précise toutefois que, en cas d’accu­
mulation de plus de 10 centimètres, el­

le doit déneiger peu importe l’heure 
pour se c<*nformer à la réfdementation 
municipale.

Or, le couple filme de nombreuses in­
fractions à cette entente et obtient au­
près des tribunaux trois injonctions 
pour faire cesser le tapage dû aux ca­
mions. Néanmoins, les camions conti­
nuent à se présenter plus tôt que pré­
vu et M. Morin se plaint pour outrage 
au tribunal.

Cominar assure que tout est fait 
pour éviter le déneigement de nuit. 
Une clause dans le contrat avec l’en­
trepreneur chargé du travail indique 
clairement qu’il ne peut travailler de 
nuit. Le vice-président aux affaires ju­
ridiques de la compagnie. Michel IV 
quet, indique toutefois qu’il est diffici­
le de vérifier si un employé n’arrive 
pas plus tôt sur le site.

.M. Morin exige également que le dé­

neigement soit effectué le soir plutôt 
que le matin pour qu’il puisse dormir 
plus longtemps. L’entente signée en 
1999 stipule d’ailleurs que (iominar 
doit «privilégier» ce moment de la 
journée. Mais la compagnie n’en ferait 
rien, selon le couple.

« Ih-ivilégier, ce n’est pas un engage­
ment impératif », note M. Paquet. La 
présence en soirée de nombreux 
clients d’une salle de quilles et d’un 
bar empêche d’effectuer complète­
ment le travail.

Cominar doit choisir sous peu un 
nouvel entrepreneur pour effectuer 
le déneigement du stationnement du 
Carrefour. M. Paquet assure que les 
mesures appropriées pour éviter 
toute nouvelle confrontation seront 
prises.

« Il y a plus de 90 propriétaires au­
tour du Carrefour et c’est le seul qui se 
plaint», assure M. Paquet. Cominar 
s’est d’ailleurs plaint à la Cour de su­
bir un « harcèlement perpétuel » de la 
part de son voisin.

M. Morin refuse de préciser combien 
ses démarches judiciaires lui ont coû­
té jusqu’à présent, spécifiant seule­
ment que cette comme se situe « dans 
les six chiffres ». Et il ne cache pas 
qu’il tentera de récupérer cet argent 
grâce aux tribunaux.

DANS LE-SOLEIL

Le jeune 
cordonnier
du quartier

Cahier
Québec

Des amoureux de la ville qui n'ont pas d'automobile 

et font «beaucoup de millage à pied».

Voilà la clientèle de rêve pour Frédéric Lavoie,

25 ans, cordonnier dans le quartier Montcalm.

» !
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Un terrain de soccer pour 
le 100® anniversaire des Plaines

Ékh MoKEAI LT
EMori’iiult II li’snli n.i iith

B Bonne nouvelle pour les amaleui's de ftHiiball de (iuelna* : on a don­
né le coup d’envoi au réaniénaj^i'meni du terrain des plaines d’Abra- 
ham. Ces travaux de 2(K) (KKtS priVinlent ceux des terrains de siHaH.'r 
et. espèrt‘-t-on, l'installation de deux jtlissades à temps pt>ur le KHh an- 
niversain.' du vaste part* en...

«C’est une très h<tnne amélioration», 
estime .Michel Umllier. si>crélaire de la 
Commission des champs de bataille na­
tionaux (CCH.N). D’autant plus que le 
terrain de hsttlnill et de ru^iy actuel 
était passablement matîuné. ce qui 
autrmentait d'autant le risque de bles­
sures pour les sportifs.

Grâce à la contribution de l.ôO tKKiS 
de la Ville de Québw. on a profité de 
l'occasion d'ailleurs pour mettre à ni-

vi‘au le terrain, situé dans l’ovalt* di‘ la 
piste de patins à roues tüitnuvs. et le 
depbicer dans un axe nord-sud plutôt 
qu’est-ouest. l’n système de draimuîi' 
et d'irritsition sera in.stallé.

La machinerie poursuivra dtmc ses 
van't-vient ptaulant enc*ort' une si'tnai- 
ne. puis tin pr»K‘i“tlera à l’ensemenci'- 
ment du traztm. qui poussera le firin- 
temps priK’hain. Ivi zone de travaux st*- 
ra clôturé^' ptaulant tout tv ti'inps.

VITE!

a>
CLRh, x-'

I ' 2mc
5 i«i '/ ®

' '0^ '^ 8 TUV ^ »

l tu* fois pK't. le ti'rrain lu* sera toutt»- 
ftiis ptis utilise ctimme site [lar li's .leux 
mondiaux des tnilieiers et des tnim- 
piers qui se dérouleront à (Juelkv i*n 

Kn revanche, la eeremonie d'ou­
verture et de fermeture des .leux se 
tiendra sur les Plaines, à l’arrière du 
ManèL^' militaire.

Ces travaux de reamenatiement 
s'inserivent dans une volonté mar­
quee tie la CCDN de refaire une beau­
té aux plaines d’.Abraham pour son 
eentt'iiaire — c’était, ne l’tiublions 
pas. le cadeau du lïtiuvernement ft'- 
deral à Quebec ptiur stin dOO anni­
versaire.

.\vt‘c l’éeheance de 2lHIS en vue. 
M l.eullier aimerait bien completer 
le projet de lïlissades hivernales au 
sud du jardin .leanne-d’.Vrc. «.Nous 
l'avons toujtiurs en tète et nous ainu»- 
rions relancer celte tradititin sur les

I »

■ MU
I »IHHI HAYNAU lAWi’Il

l n beluT mfctmiquf a donne le couft d'emioi de» tnuxim qui dolenml 
le» l'Uiine» de lemiin» de Hoecer.

Plaines, il y aurait une trlissade fami­
liale et unt' aulri' plus rapiiUv »

Sans chanjrer la eonfijniralion de 
lieux, une etude tie faisabilité évalué à 
t7.^ IHKIS le etu'il des travaux Là où le 
bât blesse, e'est qu'une telle piste im­
plique une surveillanee et done îles 
frais il'exploitation 

La CCMN jon^rle en ee moment avee

l'idee d'inqHiser un prix de ItK-ntion 
.. symlHilique» tHiur les ehambrt's à air. 
prix qui l'ouvrirait les sabiires du jht- 
sonnel tie sur\t‘ilhinix‘

M. Leullier estitne qu’une telle instal­
lation s'inserirait bien en complémcn- 
taritt' a\iH‘ les pisti's tie ski de fond, de 
eourts trail's dont le princii>al avtuita^'V 
est il’éti'e situe Jiu cteur tli* la ciipitale

I © •
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Plaia 1
(418) 662T)469 
Amqui
14, rue St-Benoft O. 
(418)629-60S4 
Baic-Comeau 
997, boul Lafliche 
(418) 295-1294 
Chkoutimi 
1915, boul Talbot 
(418) 696-0505

Place du Royaume 
(418) 693-1188 
Catp6
157, boul de Caspé 
(418) 368-5004 
Havre St-Pierre 
111 B, rue Boréale 
(418)538-1301 
Lévit
Galeries Chagnon
(418)833-3848
Maria
111, bout Perron 0. 
(418) 759 5225

Matane
nos, rue du Ptiare O 
(418) 562-9000 
Québec
1171, boul Charest Ouest
(418)687-2121
1100, rue Bouvier, bureau 350
(418) 627-6000
Les Galeries de la Capitale
(418) 627-2555
Place Fleur-de-Ly$
(418) 529 9292

Rimouski
341, Z rue Est
(418) 722 7717
76, rue St-Germain Ouest
(418)723-0999
Rivière-<3u-Loup
Centre commercial
Riviére-du-Loup
(418) 868-8888
Sept-lles
1230, boul Laure
(418)962-6568

St-Georges-de-Beauce 
Carrefour St Georges 
(418) 228-5521 
Ste-Anne-des-Mont s 
561, boul Ste-Anne Ouest 
(418) 763 9415 
Ste-Poy
2785, boul Laurier 
(418)650-1000 
Place Laurier 
(418)658-8678

Beauport 
Inter Cellulaire enr 
488, bout Rochette 
(418) 660^9909 
Lèvis
La Celluboutigue Rive Sud 
104, route Président Kennedy 
(bur 101)
(418)837-0222 
Novkom Technologie 
6610, boul de la Rive Sud 
(418)838-3999

Québec
CBCI Telecom me
710, rue Bouvier (bur 103)
(418) 626 1800
Celluboutigue Hamel
4885, boul Wilfnd Hamel
(418)871 7776
Roberval
Cellulaire Chk
612, boul Marcotte
(418)275-0606
St-Nkolas
La Celluboutigue Rive Sud 
585, route 116 
(418)831 2355

Ste-Marie
La Celluboutigue Rive-Sud 
530, boul Vachon 
(418)386 3757 
Vanier
La Celluboutigue
850, bout Pierre-Bertrand (bur. tSO)
(418) 682 2355

Les offres ewennent fin le 10 octobre 2004 s'adiesient au« nouvelles jcOvAtioos et ne sont offertes que dans les maqisini Espace Be* et Be* Motetité participaoti ém/offres sutets A changement sans préavis Phoao A titre mdicatil frais d'interuibaio et d’itméiance et ta»es en sus Des frais de résiliatioo anticipée s'appKqiaent 
pour tout engagement O'asdres condltioos l'apcîiciuent Suiet» un engagement mm de 36 mois Suiet A un engagement mm de 24 mots Le tai# alots courant pour les appels locau» l applique par la su4e Oisponérle avec les plans sélectionnés Bell doit être vrtie fournisseur de service interuftsam, mats il n’est pas 

q-fcî^OTnéauservIcelocalouAd’autresservices t^fés de fcf Un engagement de 24 mois requn pour chacmfiervice Pour les détads, visiter YKwwbeBta/forfait. appeler 1 866,^41 2303 ou visiter un rnagasm Espace Bellf>^ «U s«rvic« kxjl ou
s’appfcqo^ Sufftk un «ooaoemff 
I a’autm 8*fvic« àf fri ün <
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Un ordi contre le décrochage
Les élèves de PROTIC améliorent leurs résultats scolaires

Annie Lakkance
AL<tfritnre(n Irsoli'il.rom

■ C’est connu, les adolescents québécois sont friands de nouvelles 
technolofîies et d’Internet. Ils passent bon nombre d’heures par jour 
devant l’écran de l’ordinateur. Mais en plus d’être un loisir, l’utilisa­
tion des nouvelles twhnolopes en classe semble avoir un effet positif 
sur le rendement scolaire des jeunes. Surtout celui des tJarçons.

• SULdL XAVIEH DACHE?

('ommr futur 370 élevfH den Compagnonn-de-i artier, le pntgramme PROTIC a 
dénuinlré que l’ordinateur piturait grandement aider Philippe-André Prince et 
Pierre-Luc Huant a bien réutudr en cUuHe.

Ar>ioRr AVec PrcLc?

........................
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Multipliez 
voi connaissances 

et partagez 
votre passion!

Le cours de guide touristique à Québec
DERNIER APPEL!

Profil des étudiants :

La langue d'enseignement 

La reconnaissance :

La durée de la formation :

Comment s'inscrire?

CCCiFPST lAWRFNCE

f

Des gens de 20 à 85 ans qui aiment Québec et veu­
lent en connaître tous les secrets pour pouvoir les 
partager avec des visiteurs de partout dans le monde. 
Les passionnés d'histoire, de géographie, d'architec­
ture et de patrimoine culturel seront comblés! 
L'anglais, pour améliorer le bilinguisme et pouvoir plus 
facilement communiquer avec les touristes étrangers. 
Ce cours permet à ceux et celles qui veulent guider 
des groupes à Québec d'obtenir le permis émis par la 
Ville en vertu du règlement 381.
150 heures, débutant le 18 octobre, dés 18h30. Les 
cours ont lieu les lundis et les mercredis soir, ainsi que 
plusieurs samedis en matinée.
En téléphonant au Service de la Formation continue 
du CEGEP Champlain-St-Lawrence au 656-6921 
poste 220.
Welcome to Japanese students!
A special help in English is planned 
to help you succeed in the program! 
Please, register now!

Pour obtenir plus d'informations ou pour vous inscrire, communiquez 
avec le Service de Formation continue du CÉGEP Champlain St-Lawrence 

en composant le 656-6921 poste 200 ou 227

C’est ce que révèle une étude menée 
par des ehereheurs de l’Université La­
vai qui ont suivi l’apprentissatre de 
classes utilisant le profrramme inté- 
tn’unt les nrtuvelles approches pt'datjo- 
tîiques et les twhnolofrjes de l’infor­
mation (l’Kf /riC). «À la fin de l’année, 
les élèves de IMLOTIC ont réditJé de 
meilleures comistsitions, tant en fran­
çais qu’en antîiais, avec des phrases 
plus complexes », affirme ia chercheu­
se Diane Huot.

Klle attribue ces résultats à l’utilisa­

tion quotidienne de l’ordinateur et 
d’Internet.

l’KOTIC existe depuis huit ans à 
l’école secondaire Les Compatjnons- 
di*-Cartier. Cette année, 18 classes de 
la première à ia cinquième secondaire 
suivent ce protiramme. totaiisant :37() 
éièves. Tous possîxlent un ordinateur 
portable et leur apprentisstqre s’effw- 
tue en équipes de quatre.

La cherc'heuse dit avoir été fascinée 
par l’ouverture des jeunes et leur ex­
pertise. «Ce qui ce passait en classe

Grande vente 
annuelle

Du 7 au 17 octobre inclus

Lot de souliers
réduits à

5(r
Ensembles pantalons 

Ensembles jupes

AA95$

de rabais sur belle
sélection d’uniformes

Rabais de

2(r°
sur le prix courant 
de la marchandise 

nouvellement arrivée

Le plus grand choix d'uniformes à Québec

LA PLAZA DE L'UNIFORME
Plaza Laval (sous-sol), 2750, chemin Sainte-Foy

(face à l'Hôpital Laval) 653-8554
Ouvert le dimanche de 12h à 17h 
•ouvert aussi la journée de l’Action de grâces

était loin de cv que je pensais. La*s jeu­
nes sont intéressés à l'école. Us multi­
plient les interactions entre' eux et avec 
le monde extérieur et ça se reflète sur 
leurs K'sultats scolaires», dit-eUe.

Les résuitats s<»nt d’autant plus en- 
coura^'ants chez It's garçons, qui com­
posent à Ml *^l'les classes du protjram- 
me. « L’ordinateur motive les pirçons. 
Us s<int intéressés à faire des recher­
ches sur Internet et à K*aliser des pro­
jets. C’est du c-tmeret p«tur eux», dit la 
responsable du proj^ramme, Christine 
(îarcia.

.Même les jeuni*s ayant des difficultés 
d’apprentissa^îc et plus enclins au dé- 
crtK'hatJe scolaire ont suivi, avec suc­
cès, le protïTîimme informatique. Au 
terme des cinq anows d’études st*con- 
daires, tous les élèves du protîramme 
ont été diplômés. « Les élèves étaient, 
au départ, plus faibles que la moyenne 
et, en bout de compte, ils ont rejoint la 
moyenne provinciale et certains l’ont 
dépassa », ajoute .M"“ Huot.
EFFET DE MOTIVATION

Les résultats de l’étude ont été pré­
sentés hier, à l’iK'casion d’un colloque 
sur l’KOTlC. Enseitînants, chercheurs 
et parents ont discuté des impacts des 
technolotîies sur l’apprentissajîe des 
jeunes.

«.Au-delà des résultats scolaires, 
l’HOTIC a un effet catalyseur : les jeu­
nes qui y adhèrent disent davanta^^' ai­
mer l’école», indique l’enseignante 
Christine Garcia. «C’est encourageant 
pour nos garçons, qui sont plus démo­
tivés», renchérit une mère.

Même constat chez les principaux in­
téressés, qui semblent passionnés par 
leurs projets. «On fait plus de projets 
en équipe et on les présente devant la 
classe. C’est Vfun ! », dit Philippe, pour 
qui l’ordinateur n’a plus de secrets. 
« Les aptitudes informatiques ijcquises 
sont surprenantes. Les jeunes ont réa­
lisé des projets très difficiles pour leur 
âge », constate pour sa part M”' Huot.

l’ROTIC est un outil de réussite sco­
laire, mais il n’est pas le seul. Et il ne 
convient pas à tous les enfants. «Il 
s’adresse à des jeunes qui aiment tra­
vailler en équipe, qui ont un intérêt 
pour les nouvelles technologies et qui 
sont capables de travailler dans un 
milieu plus bruyant», reconnaît 
M"" Garcia.
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CHEVROLET SIIVERADO

UN PENCHANT POUR LA FURCE ?
PLUS DE CHEVAUX, DE CDUPLE, DE CHARGE UTILE H DE CAMCITÉ DE REMDRQUA6E DE SÉRIE QUE LES MDDÉLES FDRD DU DDDGE'

s s 3 I

il !llÎ5

Moteur V8 Vortec 53(X) de 295 HP • Boîte automatique à surmultipliée 
et mode remorquage/charge lourde • Autotrac - Fonction 4RM automatique 
• Freins ABS aux 4 roues • Différentiel à blocage • Climatisation 
électronique à deux zones • Glaces électriques, télédéverrouillage, 
rétroviseurs à commande électrique, siège conducteur à réglage électrique 
en 6 sens • Radio AM/FM avec lecteurs de cassettes et de disques 
compacts • Sièges baquets avant à haut dossier • Équipement de 
remorquage spécial à grande capacité • Roues de 17 po en aluminium

Louez a
/mois

• enrte de 36 nxus 
rrvtspcfii et metus

Avec ccxni’ttant de 3 324 $

9m
la grandi fssfAfrTr _

CHEVRDLETi'.'

Location de 36 mois

Mensualité Comptant
Iawfghen9a aquwelenfl

363*'"'“'*” 2609»

436*'"”'*” 0»

financement 
à l'achat 

jusqu'à 60 mois’
+Crédit de 1000$

Crédit de 1000 $ inclus

dépôt de sécurité

Profitez de « La Grande Liquidation GM » !
Obtenez 2ÛC de réduction par litre d'essence, applicable 

sur 2 500 L avec la carte de prix préférentiel*.
Offre exclusive à GM.

Si
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CONGE DE L’ACTION DE GRACES

Ce qui est ouvert ou fermé
— I\)8tes Canada : U n’y a ni cueillette 
ni ii\Taison de courrier et les burt*aux 
de poste sttnt fermés.
— Université Laval : 11 n’y a pas de 
cours et les bureaux de l’i niversité 
sont fermés.
— Société des alcools du (Juébt>c : Lt‘s 
succursales de la SAU sont ouvertes 
selon leur horaire normal, à l’exct'p- 
tion des succursales fermées le di­
manche et celles localisét‘s dans un 
centre commercial fermé à l’occasion 
de ce congé.
— Ville de Québec : 'Tous ses bureaux 
seront fermés le jour de l’Actittn de 
grâces. Les semces essentiels, in­
cluant le service d’urgenct* des 
travaux publics, seront maintenus en 
tout temps.
— Ordures et matières rwyclables : 
toutes les collectes des ordures, des 
matières recyclables et des résidus 
verts se feront selon l’horaire 
habituel. Cependant, dans l’ar­
rondissement de Saintt^L\)y-Siller\', la

colli'cte des branches effwtutH* ordi- 
nairt‘ment le lundi sera annuUv. L’K- 
cotvntre du boulevard Jean-Tâli*n 
(près de l’autorimte Laurentienne) et 
le terrain d’enfouissement de 
l’Hêtrière (à l’ouest de la route Jean- 
(îau\1n) seront ouverts selon leur ho­
raire habituel. 'Tims les autn‘s lieux de 
dépôt de matières résiduelles seri>nt 
fermés.
— Loisirs et culture (communau­
taires) : Les installations récréatives 
et communautaires seront ouvertes si 
des acthités y sont prévues dans les 
horaires réguliers. Seules les biblii»- 
thèques Gabrielle-Roy, de Charles- 
bourg (T Avenue seulement) ainsi 
que de Neufchàtel (rue Hlain) seront 
i>uvertes.
— l’aréomètres et vtûes réser%ét*s : Ia* 
stationnement sera gratuit devant les 
part'omètres situés le long des rues, à 
l’exception de la rue de la 
Maréchaussée, où les parcDmètres de­
meurent payants en tout temps. Les

terrains de stationnement munis de 
partHtmèirt's ri'guliers ou à billets di‘- 
meurertint egalement payants. Les 
automobilistes pourront circuler 
toute la Journée dans les voies 
reserNws au transpt»rt en etmimun, 
compte tenu des miKÜficatûtns ajv 
porttvs aux horaires des autobus du 
Réseau de transp<trt de la Capitale 
(RTC).
— Reseau de transport de la Ca(»itale : 
Les autobus circuleront seU»n l’hi*- 
raire du saminli et le senitv à la clien­
tèle, rue des RtR*ailles. est fermé.
— Ctimmerces : Les ct'ntrt*s commer­
ciaux seront ouverts selon leur ht»- 
raire hal)ituel.
—Si»n ices postaux : Les bureaux de 
poste sentnt fermés le jour de l’Action 
de grâix's et il n’y aura pjis de levét* ou 
de li\Taison de courrier ce jt>ur-là. 
Cependant, les heures d’ouverture 
des bureaux de poste exploités par le 
secteur privé dépendront de celles de 
l’entreprise hôte.

EN BREF
Concert pour les 
femmes violentées
■ À l’occasion de son 25' anniversaire, 
la Maison des femmes de Québec, qui 
hébergi' des femmes victimes de violen­
ce conjugale et leurs enfants, présente 
un concert-bénéfice de lX)rothée Rer- 
ryman et son sextuor. L’événement a 
lieu le mardi 19 octobre, à 20 h, au 
Théâtre du Capitole de Québec. Les 
billets sont vendus sur le réseau 
Hilletech, au coût de 95S (ViP), (K)S 
(parterre) et 30S (balcon). Dorothée 
Rerrvman sera accompagnée de Éric 
Harding au piano, Camil Belisle à la 
batterie, Jon Geary’ à la guitare, Dave 
Watts à la contrebasse et Normand 
R(K*k aux percussitms. La présidence 
d’honneur de l’événement a été confiée 
à la députée de Taschereau, ,\gnès 
Maltais, membre fondatrice de la Mai­
son des femmes. Au cours de la derniè­
re année, 106 femmes et 50 enfants ont 
été hébergés dans cette ressource. Or­
ganisme sans but lucratif, la Maison re­
çoit des subventions du ministère de la 
Santé et des Services sociaux, mais 
doit aussi assurer une partie de son fi­
nancement. C.S.

Une pétition 
protramway
n Un jeune étudiant de Québi^c, Samir 
El Mansouri, lance une pétition dans 
l’espoir de sauver le projet de tram­
way. Voyant que l’idée du système lé­
ger sur rail semble prendre le chemin 
de la tablette, avec le quasi-rejet la se­

maine passée de la Commission des 
transports de la Ville, le jeune étu­
diant du cégep Limoilou a décidé de 
mobiliser les gens autour de lui. «Ce­
la fait trop longtemps que Québec a eu 
à relever un défi de taille, dit Samir El 
Mansouri. Un projet où tous travaille­
raient ensemble pour que notre ville 
soit encore plus belle, plus propre, 
mieux v’ue, plus alnirdable et plus pra­
tique pour les touristes étrangers, 
pour nous et ceux qui prendront notre 
place ensuite. » Nullement effrayé par 
les coûts du tramway évalués à au 
moins 600 millions $, l’étudiant âgé de 
22 ans explique que comme aux 
échecs, «il faut parfois sacrifier un 
pion pour réussir un bon coup ». Les 
intéressés peuvent signer la pétition 
sur Internet au http://surf.to/peti- 
tionquebec. Après une semaine dans 
le cyberespace, la pétition avait été si­
gnée par plus de 130 personnes. La pé­
tition sera éventuellement déposée au 
conseil municipal de Québec. I.M.

33" Festival 
de l’oie blanche
■ MONTMAGNY — C’est hier soir 
qu’ont été lancées les activités du 33' 
R'stival de l’oie blanche à Montmtigny 
Observation, chasse, plaisirs de la ta­
ble et événement carnavalesque, Mont- 
magny s’apprête à accueillir, jusqu’au 
17 (Xîtobre, des visiteurs qui en appren­
dront davantage sur la grande oie des 
neiges. À partir du quai de Montmagny, 
il n’est pas rare d’observer des milliers 
de grandes oies des neiges et des ca­
nards barboteurs à seulement quel­
ques mètres des observateurs, lorsfiue

la marée est haute. l>a grande oie des 
neiges représente un moteur mtnomi- 
que majeur à Montmagny. Les retom­
bées de sa présence s’élèvent â 15 
millions $. L’an dernier, Montnuigny a 
accueilli près de 2(M) OIKI visiteurs. Le 
dénombrement des oies est actualisé 
tous les malins dans le site de l’Office 
du tourisme de la Côti*-du-Sud à 
wvvvv.cotedusud.ca. S.F.

Éboulis sur 
Champlain
■ La Ville de Québec a dû fermer une 
voie du boulevard Champlain dans le 
swleur de l’héliport de la Garde wtiè- 
re, hier matin, aprt's que des riK’hes se 
furent détachées de la falaise. « Com­
me la falaise semblait instable à cer­
tains endroits, on a mandaté un ex­
pert pour évaluer les risques que d’au­
tres roches tombent, a expliqué Jac­
ques Perron, de la Ville de Québec. On 
décidera de ce qu’il faut faire une fois 
qu’on aura son rapport. Mais en prin­
cipe, la voie devait être rouverte à la 
circulation dès cet après-midi (hier). » 
Le secteur où sont survenues les chu­
tes de roches est déjà sécurisé par des 
clôtures métalliques et des barrières 
en béton, a ajouté M. l\Tron. Des pro­
cédures judiciaires sont par ailleurs 
toujours en cours afin de déterminer 
si la zone en question appartient au 
curateur public ou à la Ville de (Jué- 
bec. « En 2001, la Cour d’appel a déci­
dé que le Curateur était responsable 
de cette partie de la falaise, mais le cu­
rateur a décidé de porter le jugement 
en appel », a indiqué le porte-parole de 
la Ville de Québec. É.F.

Le temps
c’est beaucoup d’argent :

Les Obligations à taux progressif : Rus vous les conservez longtemps, plus c’est payant. 

Encaissables une fois l’an. Capital garanti. Que du positif.

2,00 2,50 3,50
4,00

5,00 5,50

700 7-“’^
6,00■ I

l” 2* 3* 4* 5* 6* 7* 8* 9* 10* année

Les taux annoncés peuvent vanef en fonction dos conditions du marche

BONI DE

la premiéfB année 
pour les nouveaux 

fonds REER

www.epq.gouv.qc.ca
Télépbonez-ncxjs du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h,
ou passez nous voir au 333, Grwxle Allée Est, du lundi au vendredi, de 8 h â 17 h.

Nous serons égalernent ouverts les sarnedis d’octobre et de novembre, de 10 h à 16 h.

Épargne
Placements _

Québec S S

Vieillissement 
de la peau
Vous êtes un* ferrant JK)*« «ntre 
60 «t 6S ans et ménopausé*? •
Alors vous pourriez participer à un* étude ^ 
dintqu* d'un* duré*
de 6 mois où vous auriei à appliquer un* 
crém* en investigation contenant du DHEA 
(une hormone pouvant freinar le vieillissement 
de la paau) et è passer
différents examens au cours de cette période. *' ■*
SI ceci vous intéresse, vous devez:

1. être en bonne santé
2. être non-fumeusa
3. étra ménopausé* depuis 3 ans ^
4. n* pas prendre d'hortnortes actuellement (avoir cessé 

il y a 6 mois) nnais an avoir déjà pris pendant 2 ans
5. ré|x>ndr* aux autres critères de l'étude

Une compensation financière de 1700$ vous sera remise.

Vous désirez des informations supplémantaires? Vtuilitz communiquer 
avec Hélène Morency (525-4444 poste 46016), ou Mélanle Bradley 
(525-4444 poste 4tS16). infirmières de recherche.

Cette étude a été acceptée par la Comité d'éthiqua 
de la recherche clinique du CHUL. (Projet 79.05.06).

(?
dCeritre de 
Recnercne
< «1 1 1 N IM» « s < 1 «1 N

■ • II * V-
• •

téamoB

------------ O)
LA MEILLEURE

GARANTIE
AU PAYS

7 ansyi20 000 km • Groupe motopropulseur 
5 ans/100 000 km - Garantit global#

5 ant/lOO 000 km • Assistanca routière

APPUYÉE PAR LE.MEIILEUR RAPPORT

A

DE FINANCEMENT 
À L'ACHAT, 

JUSQU'À 48 MOIS.

TIBURON
LOUEZ A PARTIR DE

219
PAR MOIS/60 MOIS

Transport et 
préparation inclus 
0$ dépôt de sécurité 
Comptant de 2495$

_ _ _ _-J.
659, boul. St-Joseph, Québec. Entre Pierre-Bertrand et Laurentien

623-5471(S> HYUnOHI(lignant
Pièces et service 
ouvert le soir jusqu'à 21h.

Basé sur le programme des iervKes fmarKiets Hyunrlai seulement Offre en vigueur |usqu au 10 iKtobre 7004 Sans obhgatkjn au terme du ton 
irai de location, kilométrage annuel de 70,000 km fia» de. 10 tents le kibHnétre extèdenlawe frais d’admmntration de 3S0$ lie a la ItMalion en 
sus Première mensualité exiglWe é la kvr.iison Sous réserve de l approhation du service de trédlt, ne (mut être pimelé é autune autre promotion 
Modèle Tiburon 7004, POSf h partir de 71,0S0S tiux annuel de 0,7îii terme de 60 mois à 719$/mois Transport et preparatiun mtlus Photos à 
titre inditatH La garantie globale de Hyundai couvre la plupart des pieces du véhicule contre les defauts de fabrication sous des conduites 
normales d'utilisatmn et d'entretten In vigueur pour les vehKules vendus le ou après le 77 mars 7004 Voir le tonressionnaire pour les détails

Une attraction géologique 
unique préservée dans son 

intégrité et son environnement 
écologique;

Trois ponts suspendus; 
Points d'observation avec 

présentoirs d’interprétation;
Service de navette;

Plus de 100 000 visiteurs 
chaque année!

m
lAVIIIâT C4MA0IIU 
BAMABtAN WIHHPII

Sainte vanne^

À 5 minutes de la basilique, restez sur la route 138, direction La Malbaie.

www.canyonste-anne.qc.ca - (418) 827-4057

http://surf.to/peti-tionquebec
http://surf.to/peti-tionquebec
http://www.epq.gouv.qc.ca
http://www.canyonste-anne.qc.ca
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E QUÉBEC ET LE CANADA
ILE MONDE DES
FONCTIONNAIRES

KENTKEE l'AltLEMENTAIKE
n

Gilbert
Leduc

Gledvci^lesdkil.cotn

Harceleurs 
et têtes 
de turc
V

otre pjitron ost-il un harceleur? Kt vos voisins de 
l)ur(‘uu, eux, sont-ils d’impénitents pratiquants 
du mohhiri(f? Aviîe les modifications apportées 
à la lA)i sur les normes du travail qui visent à tfa- 
rantir à tous les salariés un milieu de travail exempt de 

harei'lement, les aimportements des uns et des autres 
sont surveillés plus que jamais.

Dans la fonction publique, comme dans la plupart des au­
tres milieux de travail syndiqués, les conventions collecti­
ves contiennent déjà des recours pour dénoncer et mettre 
fin à des situations d’harcèlement administratif, de violen­
ce psycholotd<|ue et verbale et de mohhitnj. Cette dernière 
pratique étant définie par le Syndicat de la fonction publi­
que du Québec (SFI’Q) comme « l’enchaînement, sur une 
assez lonfjuc période, de propos et d’atîif*sements hostiles, 
exprimés ou manifestés par une ou plusieurs personnes 
envers un ou une collèfjue ».

En vijîueur depuis 2001, la l’olitique concernant la san­
té des personnes au travail dans la fonction publique qué­
bécoise confie à chaque ministère la responsabilité de fa­
voriser un milieu de travail exempt de harcèlement et de 
violence et de fournir le support nécessaire aux person­
nes concernées.

Secrétaire fîénérale du SFl’Q et res­
ponsable politique du dossier de la 
violence et du harcèlement psyeholo- 
fîique au travail, lâsc Dionne révèle 
que 150 plaintes et 370 tjrii'fs liés à des 
cas de violence et de harcèlement sont 
traités par le syndicat qui représente 
plus de 10000 des 75000 employés de 
la fonction publique.

« Depuis l’entrée en viffueur des nou­
velles dispositions de la Iaû, en juin 
dernier, nous avons ouvert une tren­
taine de dossiers, raconte-t-elle. Les 
employés sont devenus de plus en plus 
intolérants à l’éfîard du harcèlement 
provenant de leurs collèfjues ou de 

leurbo.s’.s-. Ils l’ont enduré pendant trop lonjîtemps. Ils ne 
l’acceptent plus. »

Elle sitjnale que les plaintes et les fjriefs proviennent 
plus particulièrement des ministères à clientèle souvent 
difficile — celui de l’Emploi, de la Solidarité sociale et de 
la Famille ou celui du Revenu par exemple — dans les­
quels la précarité est le lot de nombreux fonctionnaires 
et professionnels.

« IK' fa(,‘on fjénérale», exprime la présidente du Syndicat 
(les professionnels du ffouvernement du Québec (Sl’(îQ), 
Carole Robertfc, «les ministères rèfîlent le problème en ex- 
(lédiant le harceleur dans un autre milieu de travail sans 
trop le soutenir pour l’aider à se corritJer. On ne fait alors 
que déplacer le problème».

L’Association des cadres du ffouvernement du Québec 
(AC(iQ) est préoccupée par le phénomène des personnes 
faussement accusées de harcèlement. « Seulement 4 des 27 
plaintes portées contre nos membres ont été jufîées fon­
dées à la suite des enquêtes menées par les ministères et 
ortïanismes concernés », informe Marc Lyrette, vice-presi­
dent et diriTteur tîénéral de l’ACOQ.

l’eu importe le verdict prononcé au terme de l’enquête, 
poursuit-il, le mal est fait pour le présumé harceleur dès 
le dép()t de la plainte contre lui. Et les conséquences sur 
la vie personnelle et professionnelle de ces personnes 
sont inimatrinables.

« (iénéralement, le cadre ne voit pas venir te coup », ex­
plique M. Lyrette. «Au début, il y a une négation : “Ça ne 
se peut pas que <,*a soit moi." l’ar la suite, il y a un m(*uve- 
ment de colère. 11 s’ensuit une lonfjue période de dépres­
sion accompatniée, bien souvent, d’un sentiment d’isole­
ment car le cadre ne bénéficie pas toujours du soutien de 
ses supérieurs. »

Hésitant d’alKtrd à le nommer, Marc LyTctte estime que le 
SFl*tj se sert du mécanisme de plaintes pour contester les 
politiques gouvernementales touchant, par exemple, les 
coupures (le postes, les réorjjanisations administratives. 
«On utilise le cadre comme bouc-émissaire.

« Le tîouverncment a édicté une loi pour laquelle il y a très 
tH'U de conséquences pour quelqu’un qui abuserait des rt*- 
cours. » Il n'écarte pas que l’ACtîQ puisse recourir à des 
jHiursuites civiles « si l’on jujîe que l’on doit défendre nos 
membres et faire un exemple pour s’assurer que l’utilisa­
tion qui sera faite des riH'ours prévus à la Loi sur les nor­
mes (lu travail n’aille pas jusqu’à détruire indûment des ré­
putations».

«.lamais nous ne n(*us servirons du dossier du harcèle­
ment pour dénoncer des décisions du ffouvernement. 
Voyons donc !, réplique Lise Dionne. On se tirerait dans le 
pil'd en iqrissant ainsi. »

Même si une plainte est jujrée non fondée, cn*it la svTidi- 
caliste, il ne faut pas ('onclure que la situation, dans le mi­
lieu de travail concerné, est au beau fixe. « Le dép(>t d’une 
plainte est généralement s\Tnptomatique d’attitudes et de 
comportements inadéquats qui risquent de déjîénérer si
des (“orrectifs ne sont pas rapidement apportés. »

*ï^ H

F

Le premier ministre Paul Martin a évité de justesse la catastrophe, cette semaine, quand son discours 
du Trône a failli être défait par l'opposition. Voilà que celle-ci se promet de lui faire la vie dure en ten­
tant de modifier les projets de loi libéraux.

Un menu 
législatif chargé
Le PLC dépose 11 projets de loi, 
mais devra faire des compromis 
pour les faire accepter

C. niFFlClLE

Prudence en comparant les 
taux d’infections à l’hôpital
■ MONTRÉAL — Chaque hôpital devrait accepter de di- 
vultruer aux citoyens qui en font la demande ses taux d’in­
fection nosiKitmiale, a estimé hier le ministre quélïécois de 
la Santé, l’hilippi' Couillard. 11 invite toutefois les jri'ns à la 
prudence et leur conseille d’éviter de comparer les hôpi­
taux entre eux à ce chapitre. « On les encoura^' (les hê>pi- 
taux) à les divulffuer sans problème », a commenté M. Cou­
illard. 11 insiste «'pendant pour diri' que l’on doit se Ixirner, 
pour l’instant, à «>mparer un hôpital, aujourd’hui, à ce mê­
me hôpital 11 y a six mois, et non à comparer les hôpitaux 
entre eux. (I’D)

IsAHEI.I.E RoDRKitlE  
Prc.sse enuadietme

■ OITAWA — Moins do 24 heures après 
avoir évité le désastre à la suite d’un accord 
de dernièri' minute avec le l’art! eonserv ti- 
teur et le Bloc québécois, le gouvernement 
de Btiul Martin a présenté aux Communes, 
hier, une série de projets de loi, preuve, se­
lon les lilx'raux, de sa volonté de jjouverner.

Mais, encore une fois, les partis d’opposition ris­
quent de compliquer un peu les choses.

Le tfouvernement libéral entend présenter, du­
rant cette léfjislature, une quarantaine de pro­
jets de loi. dont 11 ont été déposés hier. Dans un 
Parlement minoritaire, cependant, il ne fait au­
cun doute que le {jouvernement devra accepter 
des compromis devant l'opposition pour s assu­
rer de faire adopter les mesures.

« Ihiis-je (garantir que tous les pntjets 
de loi que le gouvernement entend 
présenter seront adoptes tels qu il les 
a rédigésNon. Cela dépendra de tous 
les partis représentés au PJirlement », 
a admis le leader du pouvernenient en 
Chambre. Tony Valeri, dans une allo­
cation prononciH' hier matin.

Dans son discours, M. N’aleri a tendu 
une perche aux partis d'opposition, 
les invitant à la «dlaboration.

« .Aucun parti d’opjMisition n’a le mandat de fai­
re de l'obstruction ni d’empêcher le jîouverne- 
ment de tp>uverner ». a [xiursuivi le ministre.

Ces bons mots ne seront peut-être pas suffi­
sants pour convaincre les députés de l’opposi- 
ti(»n qui auront le dernier mot. Rien sûr, les votes 
sur les projets de loi (qui ne sont pas des votes 
de «mfiance à moins d’une spécification du pR'- 
mier ministri') ne pla«'nmt pas le ^rouvernement 
sur la «irde raide «'mme «'lui sur le dis«»ur8 du

Les votes sur 
des projets 

de loi ne 
sont pas des 

votes de 
confiance

Trône, mais l’opposition pourra peser de tout 
son poids pour défaire, appuyer ou modifier la 
mesure.

Non seulement les députés de l’opposition 
sont majoritaires en Chambre, mais ils le sont 
l'tjalement en comité parlementaire, où les 
mesures sont étudiées et des amendements 
proposés.

« Il faudra tenir «impte des opinions des uns et 
des autres, a fait valoir le chef du Bloc québécois, 
(îilles Duceppe. C’est comme ça que ça doit fonc­
tionner dans le cadre d’un «mtexte de gouverne­
ment minoritaire. »

Outre les amendements qu’ils pourront impo­
ser aux pnqets de loi du jjouvernement, les par­
tis d’opposition comptent aussi sur les projets de 
loi privés, présentés par des députés, et qui se­
ront sujets à un vote au l’arlement.

« Dans cette Chambre des communes, il sera 
particulièrement intéressant de suivTe les pro­
jets de loi privés, a indiqué le chef néo-dém(X“ra- 

te Jack Lavdon. De cette façon, nous 
allons présenter une partie de nos 
priorités létJislatKes. »

Outre un projet de loi renforçant les 
sanctions reliées à la pornotrraphie 
infantile et un autre protétreant les 
fonctionnaires dénonciateurs (voir 
textes ci-contre), le jïouvernement 
Martin présentera neuf propositions 
li'trislatives.

Quant au pmjet de loi sur la décrimi­
nalisation de la marijuana, qui susci­

te des divisions au sein même du Farti libéral, le 
j?)uvernement a préféré en retarder la résurrt'c- 
tion. IH'jà mort deux fois au feuilleton, le projet 
de loi issu de l’administration de Jean Chrétien 
pourrait être présenté avant Noël, a indiqué 
Tony N’aleri.

Le ministri' de la Justi«'. Invin Coller, affirmait 
pour sa part que la mesure serait présentée, 
sans chanfîi'ment à sa version précédente, (^’ici 
quelqu^ semaines.

Les «whistle 
blowers » 
mieux 
protégés

 Dan Pt'GAS
Presse canadienne

OTT.AW.A — Les travailleurs du {jou- 
vernement dénonçant des actes répr^ 
hensibles au sein du secteur public 
profitemnt d’une protection lé^e, en 
vertu du projet de loi révisé déposé à 
la Chambre (les communes, hier.

Le nouveau projet létnslatif com­
porte d’importantes modifications 
par rapport à celui qui est mort dans 
l’œuf, au printemps, lorsque les élec­
tions fédérales ont été déclenchées, 
a indiqué le président du Conseil du 
trésor, Rejî .\lcock, qui l’a lui-même 
présenté.

l’ar exemple, le projet de loi concer­
ne désormais tous les employés des 
sociétés de la Couronne. 11 vise notam­
ment à protéjjer ceux se manifestant 
au sujet du scandale du l’rotîrannne 
fédéral de commandites.

La Loi sur la proti'Ction des fonction­
naires dénonciateurs d’actes répré­
hensibles repose sur des normes plus 
élevées en termes de responsabilisa­
tion, a estimé .M. .Alcock.

L’indépendance et le pouvoir d’un en­
quêteur d’une tierce partie, neutre, 
ont été accrus, a-t-il ajouté.

Dans le cadre du nouveau projet de 
loi, le président de la Commission de 
la fonction publique (CFP) s’est vu 
confier le rôle de tierce partie impar­
tiale qui recevra les dénonciations 
d’éventuels actes répréhensibles, 
fera enquête et formulera des cons­
tatations.

Le député néo-démocrate Pat Mar­
tin s’est plaint du fait que le projet de 
loi n’allait pas assez loin, ajoutant 
avoir l’intention de l’étudier de plus 
près, en comité, afin de possiblement 
le renforcer.

La Gendarmerie royale du Canada 
(GRC), le Service canadien du rensei- 
^cment de sécurité (SCRS), le Centre 
de la sécurité des télécommunications 
et les Forces armées canadiennes en 
sont exemptés, a-t-il obsené.

Les peines
liées à la
pornographie
juvénile
pourraient
tripler

Terry Pedwell 
Presse canadienne

( )TTAWA—Les libéraux fédéraux ont 
déposé hier un projet de loi révisé sur 
la protection des enfants et les autres 
personnes vulnérables contre l’exploi­
tation sexuelle, la violence, la maltrai­
tance et la néglijîence, destiné notam­
ment à contrer la pornographie juvé­
nile et le voyeurisme.

En présentant son projet de loi aux 
Communes, le ministre de la Justice, 
Irwin Cotler, a souligné qu’il « consti­
tuera la loi la plus complète du monde 
en matière de protection des enfants ».

Les conservateurs ont toutefois af­
firmé qu’il ne va pas assez loin.

La loi proposée triplerait les peines 
maximales d’emprisonnement impo­
sées aux contrevenants, de 6 à 18 
mois. Elle élargirait par ailleurs la dé­
finition de la pornographie juvénile en 
incluant certains matériels écrits et 
enregistrements décrivant des activi­
tés sexuelles illicites impliquant des 
enfants. Elle créerait également une 
nouvelle interdiction de faire de la pu­
blicité relative à la pornographie juvé­
nile et limiterait les moyens actuels de 
défense.

Toutefois, la loi reconnaîtrait tou­
jours l’anîument de défense du « méri­
te artistique » accepté par les cours, 
dans les cas de personnes qui peuvent 
démontrer que du matériel suspect 
avait une « intention légitime » — qu’il 
est un objet d'art, par exemple.

Un précédent projet de loi sur la 
protection des enfants, qui n’a fina­
lement jamais été adopté, avait été 
sévèrement critiqué par les défen­
seurs des libertés civiles et des grou­
pes d’artistes.

La nouvelle loi créerait également 
deux nouvelles infractions de voyeu­
risme pour interdire « d’observer ou 
enregistrer en secret une personne 
dans un lieu où il existe une attente 
raisonnable de protection en matiè­
re de vie privée » et « de distribuer du 
matériel sachant qu’il a été obtenu 
par la perpétration d’un acte de 
voyeurisme». A
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La grand-messe des finances publiques
Un certain flou flotte sur le Forum des générations qui coinmenee mardi

Michel Cdkbeil

MCorheilIfsotf il.com

Ils sont 5S « in\itt*s » à la jn’and-mosso 
sur les finances publiques et les ja^né- 
rations. Certains sont tentés d’y en­
tonner le requiem d’une ou deux pro­
messes de Jean Charest, dont ct'lle sur 
les baisses d’impôt. D’autres repren­
dront une prière maintes fois enten­
due : que Québt'c donne une fois p<»ur 
toutes aux répons l’argent pour assu­
mer les responsabilités dont il veut se 
départir.

C’est ce que laissent entendre plu­
sieurs participants et observ ateurs du 
Forum des générations que ie gouver­
nement Charest tient à Saint-Augus­
tin, en banlieue de QuébiH.*, à compter 
de mardi.

Au moment où les porte-parole du 
gouvernement s’activent à faire bais­
ser les attentes, des indices laissent 
croire au dialogue de sourds entre 
participants. Hier après-midi, un des 
membres du comité consultatif sur les 
finances publiques et les change­
ments démographiques est ressorti 
catastrophé d’une réunion.

« Il règne un contexte de méfiance 
qui menace de polluer le Forum », a-t- 
il rapporté des délibérations entre 
participants qui proviennent des mi­
lieux syndicaux et patronaux. «- 
Quand des gens ne ctmviennent même 
pas que les finances publiques sont 
précaires, que la baisse de natalité au­
ra un impact... »
l\jur le moment, un certain flou flotte 

sur la rencontre que boudent huit grou­
pes nationaux, dont deux des principa­
les centrales sjTidicales, la CSQ et la 
CSN. Ia' « cahier du participant », remis

AKCHiVtS K soif H

Le premier ministre Jean Charest a organise un forum, un lieu pour • échanger et tirer des conclusions », et non un .Sommet. 
*où U faut que tout le monde signe à la fin.» dit-il.

jeudi aux médUus, ne (“ontient aucune 
donnét' nouvelle sur les finani*es publi­
ques ou sur la baisse de populatkm qui 
menact' gravement ct*rtaines régions. 11 
ne parle pas des réductions du taux 
d’imp«*sition des citoyens.

Un des représentants au Forum a 
soutenu que le gouvernement se livre 
à un exercice pour se délier de cer­
tains engagements. « Tu ne peux dé­
peindre un portrait des finances publi­
ques aussi sombre que ne le fait Jean 
Charest et tenir ie cap sur les diminu­
tions d’impôt. »

Les milieux d’affaires semblent prêts 
à des compnimis sur cette question. 
«Des baisses généralisées, je ne sais

pjLs si nous [Ktuvons nous les payer, a 
répondu Richard Fiihey, de la Fédéra­
tion canadienne de l’entreprise indé- 
pendiuite. Si on si» les paye, c’est au di*- 
triment de quoi'.^», a-t-il dit en ajoutant 
qu’il a l’intention de plaider aviH* vi­
gueur pour l’amélioration de la «c*>m- 
piHilivité fiscfile du Quélnv».

Le président du Conseil du patronat 
s’attend aussi à des revendications 
sur les diminutions d’impôt. «Ce n’est 
pas une hypothèse folichonne» que 
certains avancent cette idée, a recon­
nu Cilles Taillon. S’il est possible de 
songer à reporter dans le temps ces 
réductions, le stotu t/uo lui apparaît 
intenable en matière de compétitivité.

La petite histoire des forums
Mylène Moisan

J/J/o isit n @ Icsolc il.com

Huit mois que le premier ministre Jean Charest a lancé 
l’idée des forums. C’était un dimanche de février. Derson- 
ne ne l’avait vu venir avec ça, surtout qu’une proposition 
en ce sens avait été battue la veille...

Iai pt'tite histoire de la naissanct“ des forums en dit long sur 
la situation dans laquelle se tnmvait le gouvernement qujuid 
ils ont été lancés. Le taux de satisfaction à l’endroit du gou­
vernement ne cessait de piquer. Les projets de loi adoptés 
sous le bâillon juste avant les Fêtes laissaient l’impression 
que le gouvernement allait trop vite, sans trop savoir où. M. 
Charest avait beau répéter qu’il avait eu un mandat clair de 
la population et bien écouté ies Québécois, le messjigi' ne pas­
sait pas.

Ia' samedi 7 févTier, les quelques centaines de délégués rt*- 
unis faisaient modifier une proposition de la Commission 
jeunesse du l’arti libéral, qui souhaitait que « le gouverne­
ment mette sur pied un forum sur ia modernisation de l’Etat 
où seront invités les citoyens et les groupes d’intérêt pour 
être* mis au courant des changi'ment et où ils pourront expri­
mer leur opinion ».

L’assemblée, de peur de voir l’événement noyauté par 
les syndicats, avait fait sauter l’allusion au forum et pré­

féré une proposition à l’effet que le gouvernement expli­
que ce qu’il avait en tête par l’entremise « d’adresses à la 
population ». Vingt-quatre heures plus tard, le premier 
ministre clôturait révénenient en annonçant la tenue de 
quatre forums régionaux, quelque part aii printemps, 
suivis d’une grand-messe provinciale, qui n’avait pas de 
nom. «Donnez-lui le nom que vous voulez», avait dit 
M. Charest, en point de presse, aux journalistes qui 
étaient restés sur leur faim.

Dizarrement, le bureau du premier ministre n’avait pas de 
communiqué de [iresse pour annoncer la chose. Après avoir 
proposé de distribuer des photocopies du passagx* du dis- 
CH)urs de M. Charest à pnqxts des forums, les scribes avaient 
reçu une feuille sans entête gouvernementale, avec les tht'- 
mes des quatre rendez-vous prévus écrits à la hâte. Aucun 
détail sur l’t'chéîincier, sur les villes qui ac*cueilleraient les fo­
rums, ni sur les participants attendus. IX* quatre, les forums 
régionaux sont passés à 19, puis à 20, le gouvernement ayant 
scindé celui du Nord en deux.

Il y a deux semaines, les journalistes ont été conviés à 
un briefing technique sur ce qui s’appelait encore le fo­
rum national. Depuis, l’événement a été baptisé Forum 
des générations et les discussions à huis clos, prévues 
pour la majorité des échanges, ont été pratiquement éli­
minées de l’horaire.

iiC Forum fait une large place au 
monde municipal Les 21 pn>sidents 
des Conférences régionales des élus 
y paraderont à tour de rôle. l,a Fedé- 
rati«»n québécoise des municipalités 
a regroupé une trentaine d’organis­
mes au sein d’une coalition dont la 
revendication principale porte sur la 
décentralisation «appuyée sur un 
mode de financement permanent ».

i A' premier ministre s’est engagi' à le 
faire récemment. Mais U>s sceptiques 
sont nombreux. A l’Union des produc­
teurs agricoles, .lean Larose s’atti'U- 
dait «à ce ciu’un thème porte spécifi- 
(luement sur les n'gions et la decen­
tralisation. 11 n’y en a pas dans le do­
cument ». 11 a noté le dangiT tie se rt‘- 
trouver devant un scénario connu, 
« une dik'cntralisation sans argent ».

Un député libéral a soulevé le fait 
que les discussions pourront difficile­
ment éviter la question de la ri'organi- 
sation de l’État, un sujet qui ne man­
quera pas (l’irriter les syndicats. « Si 
tu maintiens tous les organismes, tpie

tous les fonctionnaires deiutmnml à 
QucIhv, la dtventralisation ne chan­
gera rien. »

Les |>ortt*-parolc lÜH'raux semblent 
vouloir d’alHird laissiT ti»ute latitudt* 
aux discussions Sur la [Missibilite 
d’une demande de retntrt di's baisst^s 
d’imtM'tt, la eopresidente de l’eveni'- 
ment. Line Reauchamp, n’a dit ni oui 
ni non
• l A* débat sera ouvert, a-t-elle expli­

que. Si la pression (budgelairt'l se 
fait sentir sur le reseau de santé ou 
sur celui en education, il faut garder 
en tête qu’il y a pression financière 
sur It'S famillt's Le ptûnt de depart, 
c’est l’impasse budgi'taire pour le 
gouvernenu'nt et tatur le citoyen. »

Les conseillers du premier ministrt* 
se sont montri's moins ouverts â la n*- 
vendicjition «Nous allons ecouter, a 
fait savoir l’un d’eux. Nous n’ecartt»- 
rons rien du rev ers de la main Mais, 
au lendemain du Forum, nous conti­
nuerons à gtaiverner. »

« UobjtH-tif demeure, a répété un des 
membrt's du gouvernement. Il faut tpie 
It'S inqiôts baisst'iit au Quebt'c. » IVs 
gnmpt's de pression pourront pbiider 
contre la promt'sse de baisse, « mais 
qui parlera au nom de bi classe 
moyenne’’ (”i'st pt'utH'tre nous».

Il faut s’attendre â des échanges ru- 
dt's à l’tKrasion. « Nous aimons cela, la 
discussion. . (,'a coûte cher, l’iinanimi- 
té, et nous n’avons pas les moyens de 
l’acheter. »

Un (les principaux conseillers a in­
sisté pour faire valoir (|u’il ne faut pas 
s’altt'iulrt' à dt's résultats specUiculai- 
res. «On est pas dans le “son et lumiè­
re" », a-t-il (UVrété.

Et la sémantitpie n’y est ptis étrangè­
re. .It'an t'harest a organisé un Htriiin, 
un lieu pour «échanger et tirer dt's 
conclusions» (>t non un Sommet, «où 
il faut que tout le monde signe â la fin. 
commt' pour le Sommet de Lucien 
Douchartl pmir le déficit zéro. Un fo­
rum, c’est un point de départ, a-t-il 
convenu. Un .Sommet, c’est une ligne 
d’arrivée».
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Pas de favoritisme pour les grandes villes
Les maires des plus petites municipalités 
réclament une redistribution de la taxe 
sur l’essence per capita

Nicolas Houle

s Ho alv (n le sole il.co m

■ Les maires des agglomérations de moins de 250 (KM) habitants 
membn*s de l’I nion des municipalités du Québec (IJMQ) s’opposent à 
œ que les grandes villes interœptent une partie de la taxe fédérale sur 
les carburants afin de l’investir dans le transport en commun. Itéunis 
hier à Québ<K;, ils ont i-éclamé une rt?distribution du montant jm't mj/i- 
ta, ainsi que le maintien des programmes d’infrastructures existants.

%

«1a*k grandes villes veulent prendre 
25% de la taxe pour le transport en 
commun et <;a, on le supjjorte mal, in- 
di()ue le maire liogi-r Ciu’ette, de Saint- 
(leorges. On pense que l’asymétrie 
|)ourrait être appliquée dans d’autres 
programmers que eelui-là. »

M. Carette et ses collègues, qui 
représentent 1,5 million d’hahitants, 
en appellent au fait que les citoyens 
naissent tous égaux pour rappeler 
qu’en région, le transport en commun 
est souvent inexistant. C’est done aux

résidants de ces secteurs que revient 
la charge de se trouver des moyens 
p«)ur se déplacer.

1 )e son côté, le maire de Chelsea, Jean 
llTras, a prénrisé que la démarche des 
villes et municipalités s’inscrit dans 
une vision à long terme, quia pour but 
de (îontrer un déséquilibre fiscal.

« 1 )ans la somme totale de ce que les 
familles paient aux gouvernements, 
4(1% va au fédéral, 40% au provincial, 
ce qui veut dire que nous, avec toutes 
les responsabilités qu’on nous donne

LE SOLEIL ERICK LABBE

Marc Gascon, maire de Saint-Jérôme, et Roger Carette, maire de Saint-Georges. 
Les maires des agglomérations de moins de 250 000 habitants ont rappelé qu’en 
ré^n, le transport en commun est souvent inexistant. C’est donc aux résidants 
que revient la charge de trouver des moyens pour se déplacer.

et qu’on va nous donner, il faut conti­
nuer de vivre avec 8%. On n’y arrivera 
pas avec tout ce qu’on nous demande. 
( )n ne veut pas perdre au change, on 
veut que les programmes actuels d’in­
frastructures soient maintenus de

façon permanente et on veut que la rt»- 
distribution de la taxe d’essence s»tit 
aussi permanente. »

DÉCENTRALISATION
Les maires se di.sent d’autre pjirt in­

quiets du dépeuplement des ré0ons. 
h)ur eux, contrt'r le phémtmène passe 
par le pnieessus de décentralisation 
qu’ils négocieront avec le gouverne­
ment Charest et qui doit se doubler 
d’une envehippe budgétaire d’imp<tr- 
tance. .Marc Gascon, maire de Saint- 
Jémme, mentionne que, des trois or­
dres de gouvernement, les municipal­
ités sont les mieux placées pour 
répondre aux besoins des citoyens.

« ( )n d«iit «»ccupi*r le territoire et pour 
le faire, ça prend un minimum d’ar­
gent pour que ce soit viable, dit-il. Si 
on ferme les régions et qu’on n’a 
même plus accès aux ressources na­
turelles avec lesquelles on alimente 
les grands centres, on n’aura plus 
comme attraits touristiques que des 
villes fantômes ! »

Enfin, les représentants municipaux 
reettnnaissent qu’il revient au gou­
vernement provincial de négocier les 
modalités du transfert de capital de la 
taxe d’Ottawa sur l’essence, qui at­
teindra progressivement 2,5 mil­
liards S par année. Ils comptent cepen­
dant exprimer leurs bt'soins aux inter­
venants fédéraux de façon directe, si 
besoin s’en faisait sentir.
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RENCONTRE DES PM

Ottawa n’a pas 
« besoin » d’une 
entente sur la 
péréquation

Mylène Moisan 
MMo Isa n ^ le,so le il. com

■ Ottawa était obligé de conclure un accord sur la 
santé, il ne l’est pas pour la péréquation, un pro­
gramme exclusivement fédéral. Résultat : l’aul Mar­
tin n’est pas tenu de marchander avec les premiers 
ministres provinciaux, qu’il rencontre le 26 octobre 
pour discuter de transferts fédéraux.

Un briefiity technique avec deux hauts fonctionnaires du 
ministère fédéral des Finances a permis de relever cette 
différence fondamentale entre la rencontre des premiers 
ministres en septembre, où une entente sur la santé a été 
conclue in extremis, et celle prévue dans un peu plus de 
deux semaines.

Le 2() octobre, si les provinces ne s’entendent pas, le prt*- 
mier ministre .Martin peut très bien tourner les talons et dé­
cider tout seul de la manière dont il répartira l’enveloppe 
de péréquation.

Kt, jusqu’à maintenant, les provinces ne s’accordent pas 
sur la façon dont disposer des 10,9 milliards S qui sont sur 
la table pour 20().5-20()r>. Pour les premiers ministres 
provinciaux, l’issue des discussions déterminera com­
ment sera divisé le gâteau au moins pour les cinq 
prochaines années.

La nouvelle for­
mule, qui prévoit 
une augmentation 
annuelle de 3,5% 
des 10,9 milliards S 
prévus en 200.5- 
2000, balance par la 
fenêtre la complexe 
méthode de calcul, 
basét' sur la mise en 
commun de 33 assi-

Puisque la péréquation
est un programme fédéral, 
Martin peut décider seul 

de la manière dont il 
répartira l’enveloppe

eues de revenu et sur rétablis.sement d’une moyenne à par­
tir de cinq provinces.

.Ainsi, peu importe les fluctuations de revenus, le contenu 
de l’enveloppe de péréquation ne bougera pas. Cela, même 
si les transferts, tels que calculés actuellement, auraient 
été supérieurs à ceux que prévoit la nouvelle formule.
DEUX SUJETS À L’ORDRE DU JOUR

Deux sujets sont à l’ordre du jour du 26 octobre, la dis­
tribution des 19,9 milliards $ et la formation d’un groupe 
d’experts chargé d’évaluer la nouvelle formule et de 
présenter des recommandations en ce qui a trait à la ré­
partition des montants entre les provinces. Cela dit, peu 
importe les conclusions qui seront tirées de l’exercice, le 
gouvernement fédéral n’est nullement lié par le rapport 
qui sera produit.

Dans un document distribué aux journalistes en prévi­
sion de la rencontre d’hier, on peut lire que « le déséquili­
bre fiscal ne peut pas exister» au Canada, pour la simple 
raison que les provinces, à l’instar du fédéral, disposent 
de différents leviers pour augmenter leurs revenus.

« Tu ne peux pjis baisser tes impôts d’un côté et te re- 
tt)urner de bord pour dénoncer un déséquilibre vertical », 
a exposé un des deux hauts fonctionnaires présents, lais­
sant entendre qu’une province qui renonce à de tels 
revenus n’a pas la crédibilité pour aller réclamer plus 
d’argi'nt à Ottawa.

Les organisateurs du briefing d’hier ont permis aux 
journalistes de rapporter le contenu des échanges sans 
toutefois attribuer nommément les propits des hauts 
fonctionnaires du ministère des Finances.
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Soirée d’improvisation 
expérimentale... et mondiale
Pour la première fois, Québee est l’hôte de l’International 
d’impro\1sation expérimentale

1 \

Valkkie Lésai;e

\ Lt sdfji ut trsolt'il.rtitn

■ La \1lk* de Quehtr accueillait peur la prt*niicrt‘ fois hier soir un 
match de l’International d’improvisation expt'rintentale. L’tHjuipt* du 
QuélxH:*. invaincue jusqut^-là. nmeontmit l’ItjUieau pavillon .Vlphonst^- 
I)t‘sjardins de I’l’niversite üivjü dans une sjdle ixmiplie à emquer.

A la fin do la promiôro partie, l'equipo 
éluile de la Li^ue d’impn» de Montréal 
(LIM) menait 4-2 fiu-e aux Italiens.

C’est la i:t' présentation de ee tour­
noi international et. jusqu'iei, le Qué- 
bt*e et la Itelmilue l'ont emporté cha­
cun six fois. L’an dernier, réquijK' de la 
LIM l’avait emporté sur la Meltrique 
par quelques voix en prolonpition. La 
compétition avait lieu à StraslKiur>j. 
en h'rance.

Le public de Québec 
ne s’est pas fait prier 

pour assister à ce match 
inhabituei

Outre l’Italie, le Québec, la France et 
la Helfîique, la Suisse participe aussi 
à ces rencontres internationales. La 
dernière fois que le championnat a eu 
lieu au Quélnx", c’était en 2(WI().

Jusqu’ici, les matchs avaient tou­
jours été présentés à .Montreal. Cel­
te anniH*, les ortjanisateurs ont colla­
boré avia* la Lifrue universitaire d’im­
provisation (Ll'l) afin de varier les 
lieux et de mieux faire connaître 
l’événement.

Le publie de QuélR-c ne s’est pas fait 
prier pour assister à ce match inhabi­
tuel. U y avait hier soir des mordus de 
l’impro, majs aussi des jeunes qui as­
sistaient à leur premier match.

On a eu l'impression d’un public un 
peu trop partisan par moments, mais 
comme le dernier tournoi présenté au 
tjuélH'c a été tratmé par les Mel^jes. ne 
nous permettons pas de douter du Ikiii 
ju^fement des amateurs.

DIFFICILE À SUIVRE
Il n’était pas facile de suivre les rt*- 

pliques des joueurs en raison de la 
mauvaise qualité sonore. Kn plus de la 
distorsion, la musique avait tendance 
à enterrer les paroles. Ht quand les

onâlles les plus fines captaient un pq;. 
les wlats de rire venaient ensuite 
brouiller ri*eoute.

On a quand même pu apprivier la 
^'estuelle des Italiens, efficace pour 
i‘ompt‘nsi‘r la l'onnaissaniv moins at>- 
profondie de la lanirue fran(;aise. 1a*s 
QuebetHtis, pour leur part, si* sont 
montK's très vifs d’esprit, ils ont été 
assez habiles dans l’art de rtdantvr 
U‘s improvisations au momtmt où elles 
semblaient s’i^ssouffler.

Il reste cinq matchs à disputer dans 
le cadre du tournoi, incluant la finale 
du 11 iKdobrt*. 'I\»ut si> passtTa à .Mont­
real. .Vvec ses deux victoires avant le 
match d’hier soir, le Québin* menait 
sur les autri's pays. L’Italie, la France 
et la MelfTique étaient nez ù nez alors 
que la Suisse se trouvait au dernier 
ranjî avi>c deux défaites.

KO'

Maigre la maaraue guaUte miutre, on a 
den Italiens (notre {thoto), efficace pour 
approfondie de la langue Jhinçaij*e.

O SOIOI JIAN MAHII VltllNIUVI

quand même pu a/tpncier la gestuelle 
cttmpenser la conMiàmance moins
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lu‘ 9 (trlohrL murrwn fClüirv t’f pupu 
(i/u/cs K(>u$S(Mu) (>nf uni /curs CM'S. It's ont nùrues 
copu'iist'mvnt. et continiH'nt de le foire uuw 
hciUM'cup (f'iirmtur cl de rcspitf mutuels (Vite 
miiryuc tit' lAins lo pic commune est un
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roup/e nous rt*s4’rivnf pur/ois cfe drôles de 
tournants /Vux /i/s re«<>nniJis5unts s(>nt issus tie 
refte union ef c'est ui*iv hi*üu<’oup if’émotlon tjut’ 
nous tenons J rup^n /er cette (ftite importante 

Maman et papa, que le bonheur continue 
de ravtmner autour de ihhis encore longtemps.

ï

« C'est H humour vrameut décapait,
très mordant...»

Métanie Gagné. Salut Bonfour

« Olfflcile de résister 
à laurent Gerra... 

j'en aurais... demandé plus. »
Valéne Guibbaud Caféine

« Toujnurs aussi hilarant. »
Maxime Demers. La Presse
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si vous avez une date de naissance.

Abonnez-vous avant le 12 octobre et profitez 
de prix réduits sur nos plans d’abonnement.

Rabais de

27‘

Plan de soir seulement 
au Mont-Sainte-Anne et 
à la Station touristique 
Stoneham catégorie adulte.

avant la llocxobr»
iprtela IZoctobr*

Rabais de

I3I‘
Plan illimité au 
Mont-Sainte-Anne, 
un adulte et un enfant 
à charge de 7 à 13 ans.

avant lt IZoctobra
après la IZoctobta

Rabais de

41’

l’Ian de sem.iine et 
de soir, i l.i St ition 
tounstique Stoneham, 
pour un adulte

avant la IZoctobra
après la IZoctobra
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Mont- Sainte •/\nnc
(418) 827-4561 

www.mont-sainie-anne.com

Stoneham
s 'I • > I s MOI I

(418) 848-2415 
www ski-stoneham.com

DECOU\rRB
I • i II ‘7^

.4^

%
Q

flAtU
Une éducation de premier chois
• Programme enrlthl Magellan

de U première i la cinquième secondaire, menant au dipldme d'études secondaires du Québec (DES).
• Programme à edmatlon internationale

menant au diplôme d'études secondaires du Québec (DES), au certificaf de rOBI, (CPTCS) et au diplôme 
d'éducation secondaire mtemationale (DESI).

_ 'én •*"

ÜliUim'L. dimanche 

de1lhàl6h30 17 (xtobre 2004

200, boul Saint-Sacrement, Saint-Cabnel-de-Valcartier (Québec) COA ASO 
, Tél 418-84a-}771 • Téléc. 4I8-844.2517 • SReIntemet «vww.mssqcca

Mont-SOint-SOCrement Coumerélectrooique iecretanat#mss qc ca

École secondaire us UAIdtMS D ADMISSm AUttOMT UBI 
us 20, 21 CT 27 NOVEMMf 2004
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OFFREZ-VOUS LE PLAISIR 
D'UNE BALADE EN TOUTE

TRANQUILLITE

4>

SYSTÈME DVD SANS FRAIS À L'ACHAT OU À LA LOCATION
D'UNE DODGE CARAVAN 2005

LOUEZ À

189*
par mois. Location de 48 mois. Comptant 
initial de 5 470$ ou échange équivaient.

0 $ dépôt de sécurité.

DODGE CARAVAN 2005
• Système DVD installé en usine (PDSF 970$)" • Moteur V6 de 3,3 L, 180 ch • Climatiseur • Panneau et bouclier de couleurs assorties
• Régulateur de vitesse • Lève-glaces, rétroviseurs et verrouillage à commande électrigue • Habitacle pour 7 passagers
• Radio AM/FM avec lecteur de CD • Sacs gonflables avant à déploiement progressif • Antidémarreur Sentry Key^'^

Mensualités Comptant initial
303$ 0$
261$ 1999$
189$ 5 470$

OU

DE FINANCEMENT À LACHAT SUR TOUS 
LES MODÈLES DODGE CARAVAN 2005°

FINANCEMENT OFFERT EXCLUSIVEMENT PAR

Services financiers Chrysler VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER • JEEP« • DODGE OU DODGE.CA
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LE MONDE
flSUliRY. 2317, PHIUPP€-BRODEUR. 
” superbe cottaÿ 1991, 4 chambres. 

Jf garage double, piscine creusée, 
m f ^ adossee au parc, climatisée. Ultra 

éclairée. Impeccable S49 000S
- i.-i,'; " vonAunttAmNONamaf M

HÉLÈNE LAUZIER 687-5211

AUSTRALIE: UNE «ÉLECTION-RÉFÉRENDUM» SUR LA GUERRE EN IRAK A 24
L’AFGHANISTAN PROCÈDE À SON PREMIER SCRUTIN DÉMOCRATIQUE A 26 ►

ISRAEL ACCUSE AL-QAIDA
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D© hauts responsablos israéliens ont estimé hier que les attentats commis la veille dans des statiims balnéaires é>o pUennes et v Isant 
des touristes israéliens portaient la sifpiature d’AI-Qaida. Au moins .SO pers«*nnes ont été tuénis, et plus d’une centaine blessét's, princi|>alemcnt dans 
l’explosion d’une voiture pléfjée au Hilton de 'l'aba (photo), dont la devanture de 10 éta^îes a été démolie. Ia*s détails en pjqîe A 21.

Biglty aurait 
tanté da 
•'enfuir

Le Nobel de la paix à la 
femme qui plantait des arbres

 Doue; Melloken

Associate Press

■ OSLO — C’est la première .tVfrieaine à recevoir cette distinction 
prestifîieuse. Le Nobel de la paix a été attribué hier à la militante éco- 
lojjiste kenyane VVanfjari Maathai pour son travail à la tête du Mouve­
ment de la ceinture verte, qui œuvrt' pour la refoivstation, de la cause 
(k's femmes et de la lutte contre la corruption en /\frique.
C’est la première fois que le Nobel ré­
compense un enfîafjement écologiste. 
Secrétaire d’Éltat à l’environnement 
dans son pays, M"" .Maathai, (54 ans, a 
récemment fait parler d’elle avec une 
campagne contre la saisie de terres et 
la déforestation. Klle est également re­
connue dans le monde entier pour son 
combat pour la démocratie. « Nous pen­
sons que Mmithai est une voix forte (...) 
en Afrique pour promouvoir la paix et 
des conditions de vie décente sur ce 
Cfmtinent », souligne le comité Nobel.

Ce choix a déjoué tous les pronostics 
dt's observateurs. Pas moins de 194 
candidats étaient en lice et les spécu­
lations sur l’identité du lauréat se 
concentraient sur d’autres noms, no­
tamment l’/Vgence internationale de 
l’énergie atomique (AlKA) et son chef 
Mohamed Kl-Haradei. .M"" Maathai 
s’est elk'-même déclarée surprise. «.Je

suis très émue, a-t-elle expliqué à la 
télé. .Je ne m’y attendais pas. »

EJlle est le septième lauréat africain 
du prix, créé en 1901, et elle succihIc à 
la militante iranienne des droits de 
l’homme, Shirin Ebadi.

L’organisation écologiste de 
Wangari Maathaia a planté 
plus de 30 minions d’arbres 

sur le continent noir
.M"" .Maathai a fondé en 1977 le .Mou­

vement de la ceinture verte (( 5H,M ), vi­
te devenu la plus grande organisati(»n 
écologiste d’Afrique, faisant du reboi­
sement et de la cause des femmes ses 
priorités. Le (ilJM a planté plus de :J0 
millions d’arbres sur le continent near. 

« L’environnement est un îispect très

La Kenyane Wangari Maathai 
est la première femme africaine à 
recevoir le Nobel de la paix.

important de la paix parce que lors­
que nt>u.s détruis(»ns nos re.ssourc(‘s et 
que celles-ci se f(»nt rares, nous nctus 
battons p(tur elles, a expliqué la lau­
réate. .Je travaille pour faire en sorte 
que nous ne protégions pas seulement 
l’environnement, mais que nous amé­
liorions aussi la gouvernance. »

.Nét' en avril 194(1, elle était devenue im 
19(54 la première femme d’.Mriqiie cen­

trale et orientale àobti-nir un d(K-loral, 
après di*s études en biologie aux l itats- 
l'nis. Elle a Jic(|uis une notoriété inter­
nationale pour sa lutte constante pour 
la démocratie, les dntits de l’homme et 
l’environnement. Ivlle s'est notamment 
opposée à l'aneien gouvernement ke­
nyan du |)ré.sident Daniel Arap Moi, 
dont l(‘ règne de 24 ans, mar(|ué par la 
corruption, s’est m-tievé en 2(KI2.

Surnommée la « femme aux arbres» 
et célébré p<air son immense sourire, 
elle |)arlicipe à la création du Free­
dom’s (’orner, dans un pare de Nairobi, 
centre de ralliement des manifestants 
contre le régime .Moi, ou les femmes 
étaient régulièrement dis|)ersées par 
la [Milice. .Arrêtée un nombre incalcula­
ble de fois, elle s'enfuit en 'l'anzanie en 
19S9, apres avoir fondé le hirti vert kt>- 
nyan (1987), puis se présente, sans 
succès, à l’élection [irésidenticlle dans 
son [lays en 1997. Aujourd’hui déimtéa- 
et ministre, cetU- mere de trois enfants 
continue à lutter pour ses jirincipes.

« En tant que pays, nous s<immes très 
honorés. (J’est un grand moment dans 
l’histoire kenyane, a dit Alfred .Mutua, 
porte-parole du gouvernement. .Nous 
sommes très fiers.» Le [irix, assorti 
d’un che()Ui‘de LomilluinS, sera remis 
à la lauréate le Kl dt'M-embn- à ( )slo.

lU.VK

L’otage
britannique
décapité
LONDltESi \De( \l’l‘) Le Hritanni- 
i|ue Ki-nneth Higlev a et»' deea|iite par 
ses ravissi'urs en liak. Son fiéri*. l’hil 
Higlev. l’a annonce hier à Londres, 
confirmant U's informations d»> la teU'- 
visioti d .\bou Dhabi (pii avait aiqiara- 
vant reyii un enregistrenu'nt vidc'o 
montrant la d(H'apitali(.in de l’otage.

« Nous [louv (Mis eonfirnu'r (pie la fa­
mille a désormais re(,ai la preuve ab­
solue que Ken Higlev a ('!(' tue par ses 
ravisseurs, a di'clare l’hil Higlev, dans 
un eoiiimuniipie lu a la l(‘l(>\ ision. .Sa 
famille, ici a Livei jiool, (lense (pu' no­
tre gouvernement a fait tout ce (pi’il 
pouvait pour obli'iiir la lib(‘ralion de 
Ken dans cette situation impossible », 
a-t-il ajoute.

Mais dans une declaration separei', 
l’autre frere de Higlev, l’an!, a vivenu'iit 
eriliipie ratlilmU' de l.ondri's en Irak 
«.!(' vous en supplie, je vous en sup|)lie, 
arrélez celte guerre, ('iiipeehe/, (pie 
d’autres vies soiiml perdiu's. (’e(t(> 
guerre est illegale et doit s’arrêter. 
M Hlairadii sang 
sur les iiiains, »

Lundi eneor(‘.
Haul Higlev, i|ui 
était souvent in- 
lervenu à la ti'le- 
vision pour ajipider a la liberation de 
son fri're, disait penser (pie Kenneth 
et.ait désormais entre les mains d’un 
gidiipe jihis iiioden' en Irak.

Kenneth Higiey, (52 ans, avait etc en­
levé le 1(1 si'ptembre en plein ( (ciir de 
Hagdad, en meme temps (pie les Amé­
ricains lùigeiie Xrmstrong et .lack 
Hensley Ces deux derniers avaient l'te 
d(■capi(es (pielipies jours a p(Mne apres 
leur enlevement, et des videos de leur 
exiH-iition ont été diffiisé'es dans le Net. 
Leur rapt avilit été revendiipie par le 
mouvement Tawliid wal .lihad (lAiifi- 
eation et guerre sainl(') du .lordanien 
Mimssab .M-'/arijiioiii, considéré jiar 
Washington comme l’allie d’AI-()aida 
en Irak.

Ili(‘r, la téhAision d’.Xboii Dhabi a dit 
avoir re<;u une cassette montrant 
l’exécution de Kenneth Higiey. D’apr(>s 
un témoin ayant reipiis I’ammyiimt ipii 
dit avoir visionné la bande, on y voit six 
hommes armés et eagoiilés (pii se tien­
nent debiMit derrière Higiey. age- 
niMiillé. L(‘ témoin affirim* avoir recon­
nu l’otage britanié ne car il l’avait vu 
sur deux cassettes rendues piibliipies 
liré’cedemment par les ravisseurs.

L’un des six hommes parle en arabe 
[lendant envinm une minute. Il expli­
que ([lie son grimpe a décidé d’appli- 
(jtier « la peine de l’exécution » car le 
g(MiV(‘rnement britanniipie «n’a pas 
ré|Mmdu à nos exigences», soit la litii'"- 
ration d’Irakiennes détenues dans les 
prisons amérieaines en Irak. Ivnsiiite, 
l’homme prend un eouteaii et tranche 
la tête de Higiey, maintenu au sol par 
trois de ses conijiliees. Huis il brandit 
la tête et l’enregistrement s’arrête.

Des sources anuTii-aines ont |mr 
ailleurs affirmé hii'r soir que Higiey a 
essayé de s’enfuir avec l’aide d’un 
ravisseur peu avant son assassinat. 
Aucune information n'a été donnée sur 
le sort du ravisseur (|ui l’aurait aidé.

Plus d’informations Hage A 22

Spéciaux valides les samedi 9, dimanche 10 et lundi 11 octobre 2004, dans toutes nos succursales. Ouvert 7 jours, 7 soirs de 9h à 21 h.
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Des observateurs internationaux 
aux élections américaines
WASHINGTON (Al’) — U*h Ktats- 
Unis, qui donnent ^Généralement des 
eonHeÜH en matière de démoeratie, 
se trouvent dans la position inhabi­
tuelle de recevoir des ol)ser\ateurs 
internationaux formés au Tadjikis­
tan, en Éthiopie et dans d’autres jeu­
nes démocraties.

Kn vue des élwtions présidentielles, 
deux fîroupi’i* d’observateurs exami­
nent actuellement les systèmes de vo­
te aux États-Unis pour qu’ils soient 
en conformité avec les normes inter­
nationales afin que les élections 
soient équitables et libres. Cette idée

SOLEIL 24
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déjGoûte certains républicains qui af­
firment que cela compromet la souve­
raineté américaine et constitue un si­
lène de faiblesse. Certains démocrates 
pensent au contraire que ce type de 
contréile devrait avoir lieu depuis 
lon^Gtemps.

L’ancien président .Jimmy Carter a 
déjà tiffirmé que les systèmes de vote 
aux États-Unis ne respectent pas les 
normes internationales alors que 
«beaucoup d’autres nations ont des 
élections “internationalement” certi­
fiées |M»ur être transparentes, honnê­
tes et équitables».
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Le Jihad à l’heure
du cyberislamisme
Privée de territoire, Al-Qaida est devenue 
une idéologie et des méthodes à télécharger
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Avis à notre clientèle
Nous sommes le cauchemar de nos concurrents 

aussi rêvent-ils de notre fermeture! 
HÉLAS POUR EUX! CE N'EST QU'UN RÊVE!

Heureusement pour toutes les futures mariées car notre

bientôt presentee s'annonce 
des plus éblouissantes et des plus fascinantes

Présentennent vous pouvez profiter d'une grande selection 
de robes à des prix défiant toute concurrence.

FRANCE B PRONIJPTIA
LE PLUS GRAND SPÉCIALISTE DE LA ROBE DE MARIÉE 

À L'ÉCHELLE INTERNATIONALE

Galeries de la Capitale • Québec 
Carrefour Laval • Laval 

6832, rue St-Hubert • Montréal

Au Québec depuis 1967 
et pour longtemps encore... à votre service

© Lihénition

Le bourreau tenait-il son couteau comme il faut'.^ 
A-t-il décapité sa victime trop lentement? La lame 
aurait-eile dû être moins penchée? Le gi*ste, et non 
’acte, était-il h/ilal, conforme à la charia? Telles 

sont les questions surrét'lles apparues sur l’un des 
orums islamistes, proches de la mouvance d’.Al- 

{jaida. au lendemain de l’égorgi'ment de l’Américain 
Eujîene Armstrong.
Après la vidéo, le débat. l.es mêmes qui postent diins le Web 
des images d’épouvante peuvent recueillir presque en 
temps réel les réactions de leurs sympathisants, voire dis- 
uter avec eux. « Internet est devenu le principal tmtil de 
ommunication des groupes armés, aussi bien en interne 

que vers l’extérieur », explique Anne (îiudieelli, ancienne 
chargée de mission au ministère des .Affaires étrangères 
français, spixtialisée dans les affaires de terrorisme.

Klle les suit, pas à pas, depuis trois ans, à travers la Toi­
le. Klle tente d’identifier leur jargon, leur façon d’opérer, 
les thèmes qui les agitent.

TECHNIQUES
Comment démêler le vrai du canular ou de l’intox? l’as 

par la technique utilisée, selon Anne Giudicelli. Les ravis­
seurs des Français Christian Chesnot et Georges Malbru- 
not ont « recouru à différents supports, l’ar deux fois, ils 
ont installé une page provisoire qu’ils avaient louée, avec 
leur nom et leur logo. Une wehhostuuj pciye facturée 15$ 
par mois et payable par carte de crédit. Ils l’ont supprimée 
très vite par souci de sécurité, mais aussi pour contrôler 
leur communication ».

L’autre technique utilisée consiste à poster des liens avt'c 
une page Web sur

Plus besoin de recruteurs

Y
\

)

dans les mosquées. 
Le Web s’en occupe

les forums de dis­
cussion islamistes 
les plus visités.
« Kien ne permet de 
savoir qui a acheté 
ces pages ni depuis
où, précise Anne Giudicelli. Le seul moyen d authentifier 
un message est son contenu : le h»go, des photos, la phra­
séologie, etc. »

Un site de l’Armée islamique en Irak, accessible par un 
forum hébergé par Yahoo, a même surgi la semaine derniè­
re avant de disparaître deux jours plus tard. Outre les ima­
ges des décapitations des deux Américains, il comportait 
les photos de plusieurs otages, dont les deux indonésien­
nes libérées lundi, et les récents communiqués du groupe 
armé.

Reste que même la technique de mise en ligne peut révé­
ler des convergences : longtemps, ,A1-Qaida dans la l’énin- 
sule arabique, le principal groupe armé saoudien, et Ta- 
whid wal Jihad, l’organisation de Zarqaoui active en Irak, 
ont loué des pages sur hosthiydnime, avant de passer, 
tous deux et au même moment, auprès d’un autre hôte, 
frrrnij/ni.st.

RETARD IRAKIEN
Dans ce dorntiine, les Irtikiens accusent un retard par rap­

port à leurs voisins saoudiens qui font figure de pionniers. 
Leurs « productions », bien qu’en progrès, sont plus pau­
vres, lentes à télécharger, reconnaissables à leurs imtiges 
granuleuses... Autant d’indications ténues dans le maquis 
des groupes armés.

Ces forums de discussion, les deux principaux étant .Al- 
Qtilaa (la Citadelle) et Islah (la Réforme), aux accès plus 
ou moins verrouillés, permettent de saisir les polémiques 
et les arguties souvent passionnées qui traversent ces pe­
tits cercles de l'islamisme extrême.

Ia's discussions sont intenses. Lors d’un sondagi' organi-

L’otage britannique Kenneth Bigley, danti une vidéo diffusée 
le 18 septembre. Sa famille a confirmé sa mort, hier, peu de 
temps après que la télévision d’Abou Dhabi eut reçu une vi­
déo montrant sa décapitation.

sé sur islah, 75% des intervenants se prononcent pour 
l’exécution des deux journalistes. Certains exigent le re­
trait des forces françaises d’/Vfghanistan. Un autre suggè­
re de réclamer à la France la libération de Carlos, converti 
à l’islam. Une revendication « farfelue », rétorquent aussi­
tôt d’autres membres. (Jui sont-ils? «Au vti de leur dialec­
te, ce sont, pour la plupart, des gens du (îolfe ou du 1 Yoche- 
Orient, Syrie, Liban, l’tilestine, Égypte aussi, il y a peu de 
.Maghrébins. »

Ia' cyberislamisme, s’il est opaque, répond à des règles 
non écrites : «Ces forums ne connaissent aucun tabou en 
matière de violence, mais ils obéissent à une forme d auto­
régulation. » .Modérateurs et habitués interviennent afin 
d’écarter les plaisantins. Certains pseudos sont devenus 
des célébrités : « prince ben lAvdcn », « l’iimourcux dos deux 
cheikh » (une référence à ben I,adcn et Zawahri). il arrive 
même que des sites attribuent des étoiles aux informations 
les plus cri'diblcs ou dignes d’intérêt.

DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE
internet a instauré une forme de démocratie participati­

ve entre les « jihadistes» et leurs sympathisants. La Toile 
a aussi accéléré la diffusion d’idées, de rituels et de prati­
ques d’un bout à l’autre de la planète. Ses vidéos sanglan­
tes, qui n’épjirgnent aucun détail, sont autant de modes 
d’emploi. « H y a une surenchère de la violence et du spec­
tacle de la violence», selon Anne Giudicelli.

Ce n’est sans d(»ute pas un hasard si l’essor du virtuel a 
suivi la chute, en novembre 2001, du régime des talibans en 
^Afghanistan. Déterritorialisée, Al-Qaida est devenue une 
idéologie et des méthodes à télécharger, l’ius besoin de ri*- 
cruteurs dans les mosquées. 1a‘ Web s’en occupe.

Grâce à cet outil, les groupes clandestins peuvent cour- 
cireuiter la chaîne satellitaîre /M-Jazira quî étaît jusque-là 
leur unique canal de communication. Sous la pression de 
Washington, la télévision du Qatar refuse de plus en plus 
fréquemment de diffuser leurs images ou leurs communi­
qués. « Flic a également perdu de son crédit à leurs yeux 
en appelant à la libération des deux otages français », note 
Anne Giudicelli.

Jes millierg Je citrouilles à cueillir
/^‘ éJition - et 5 • c

Invitation spéciale à toutes les familles 
pour une cueillette de citrouilles.

Les deux premières 
fin de semaine d'octobre 
à la Ferme Cenest 
de Saint-Nicolas, située 
au 2091, chemin Marle-Victorin

H A/ des ventes 
r■B70 seront remis 
■ ■ I centre de 

plein air le 
Grand Village et 

h l'Association des personnes 
handicapées de Lévis.

3 accès pour vous rendre 
à la Ferme Cenest

Autoroute 20

Sortie I 
St-Étienne

Direction 
route 132

St-Apollinaire
St-Antoine-de-Tilly

MMM OCIMST

2091, Marte VIctortfi

Pont
de Québec

route 132

Animation et dégustation
des produits du terroir dont la bière
à la citrouille de la microbrasserie La Barberie.

LE SOLEIL INDUSTRIELLE ALLIANCE
ASSURANCI IT SIRVIClè F"'*'*^'***

http://www.tunholldayt.ca
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30 villes à contrôler avant Janvier en Irak
Le Pentagone a mis au point une strategie détaillée en prévision des élections

y-l '•''T^TT ^

[ïf. r *. ■ v*
--rfT JS

Des habitants de FaUai{jah constatent les dégâts consecutifs à un raid américain sur U’ur rille 
dans la nuit d'hier. Les arions américains bombardent la région quasi quotidiennement, 
pour en déloger les combattants étrangers.

Bagdad manie la carotte et le bâton
UA(îI)Al)(AFl’) —Le ^Gouvernement irakien, 
dans une rare démonstration de foree, a placé 
ses troupes en tête de la eampajme pour repren­
dre les zones rebelles, sans toutefois fermer la 
porte à la né^tmiation pour tenter d'en repren­
dre le contrôle sans t'ffusion de sang.

En l’espace de cinq jours, des milliers de sol­
dats de l’armée et de la (îarde nationale ont par­
ticipé, aux côtés des troupes américaines, fi des 
opérations d’envergure au nord et au sud de 
Uagdad, ainsi qu’à Fàlloujah.

Le premier ministre lyad Allaoui, en tournée à 
l’étranger lorsque la machine militaire s’est 
mise en marche, a confirmé cette tendance, en 
s’affirmant déterminé à mettre un terme à la vio­
lence. « Nos opérations militaires continueront 
avec le soutien des forces multinationales, 
jusqu’au rétablissement de la stabilité et de Ui 
sécurité dans toutes les villes menacées par les 
terroristes», a-t-il dit.

.Mais les dirigeant irakiens ont aussi ouvert la 
porte aux négociations. .M. .\llaoui lui-même a !if-

firmé qu’un comité était fornu> p«tur mener des 
négociations avec la mouvance du chef radical 
chiite .Moqtada Sadr à Sadr City, quartier 
déshérité de Magdad où les attaques antiaméri­
caines sont (luotidiennes. Li> président (îhazi .M- 
Yaouar et le vice-premier ministre chargé de la 
vSécurité nationale, Marham Salch, ont de leur 
côté rencontré une délégation di' notables de 
Falloujah. «Les gens n’en peuvent plus de la 
sitUEition là-bas. Ils veulimt la stabilité et le début 
de la rEH'onstruction », a dit .M. Siileh.

Un dignitaire sunnite qui dirige la délégation 
de RUloujah, cheikh Khîded Hammoud, a affirmé 
que les grandes tribus de la ville étaient prêtes à 
accepter l’entrée des forces irakiennes, mais 
catégoriquement pas celle des .Uméricains.

Or, cette condition semble difficilement accep­
table, car l’armée américaine semble détermi­
née à déterrer ie dernier des combattants étran­
gers de la ville, d’autant plus que la délégation 
aux négociations n’a pu se porter garante de 
leur départ volontaire.

■ W.VSHlNirn »\’ v.YFl’et .\l‘l Los sira- 
iôgi‘s ainorioaiiis imi iilt'utifioL*ii à ;UI\ilU's 
en Irak dont le e«»nin">le doit être repris 
avant los elirtions pivvuos en janvier, rap­
portait le .\( ti' Ynrk Titni.'t dans son 
numéro d hier.

Ik's ri'sponsabli’s haut plaia s ont iiuliqui' sous 
le couvert de l’anonvinat au journal que le IVn- 
tagonc a aussi mis au point ili's proi'i'ssus di‘- 
tailU's ptair dctcrmin»'r Icsqiu'lli's eK' l'cs vilU's 
etjiicnt di-s priorili's

Les opcratitins militairi's n-CE-ntes visant à 
E'tEtuffer la rEdu'lliEUi à l'ai .\far. à Samarra E-t 
Elans le sueI eIe' ItagEluEl SEint les prEuniETs sigiiE's 
de cette iiehive'Ue' stratE-giE*. appriuiVE'E' par U's 
plus hautes sphères du gEiuvemcmE'iit e1e‘ (Ie eu- 
ge VV Mush, ajE>ute U* journal

Mais les respEinsablE's impliques Elans la misE- 
au pEiint eIe' ce'Ue' stratE’giE' rE-EainnaissE'itl Epi’il 
s’iigit d’une tiu-liE' E'XlrattriiinairE'mcnl diffiE ih' 
pEtur les fEU’CE's arniE'cs aniE'ricaini's eU eIeuu Ie* 
succE's est lE)in El’clfE’ aEapiis, se'Ieiii le EpiEitiEliE'ii 
américain.

CRITÈRES
Cette strategiE' mise sur piEul e’e ! eUc a eUe* eIe'- 

taillce sEtus fEirme eIe' EÜrE'E'tivE's CEUifiEiE'ntiE'IlE's 
à l’iimbassade amcriE'ainc emi Irak eU au EpiartiE'r 
général des fEirces armcE's sur place, se'Ieiii la 
même sEiurcc.

Pour chaE'UiiE' eIe's vilh's iEicntifiE'cs CEimme eIe's 
fiefs de la rcbE'llUm eui rissiuant eIc lEunbE’r Elans U's 
mains eIcs rebE'lles, un E'iisE'inblE' tic e ritcrE's a e-Ie' 
défini afin EPéliiblir si h' pEiuvEiir eIe's rE'liE'lU's e'sI 
affaibli ptir les initnitivE's eIu nouvE'uu gEaivETiiE'- 
mcnt, ptairsuit le journal.

Le nEimbre eIe* (lEiliciE'rs irakiE'iis, l’E'nrE'gistfE'-

niE'nt eIe's l'iivtcurs. le dcveltippcmt'nt t'ctiitEimi- 
queet le svstcmE'eIc stiins y se un pris e'ii Etuuptc 

l\tur E'hiiE une eIe' ces vilU's, une Elate a etc retE- 
nue [Hiur le dE'clcnchcinent d’une actitin militai 
TE' dE'vant permettre U' E'tintrôU' eIe' la vdit' si une 
actitin purt'iUE'nt ptilitiqiiE' par U'gouvt'ritt'inE'nt 
irakien se rt'Vt'le insuffisante. prEvise le jtiurnal 

l.’armt'E' ainerictiine Ji jiinsi nit'iit' un ntiuvE'uu 
raid ini'urtriE'r hier sur un repaire prE'sume tlt 
rislamiste .\bou Moussab .Vl-’/arqataii dans la 
ville rt'bt'lle de làlloujah. ttiul en maintt'imnt la 
prt'ssitin sur Ie's ItK'alitE's eIu sue! eIe' Itagtlatl.

Pour chaque ville «rebelle», 
une date a été retenue pour le 

déclenchement d’une 
action militaire

l>tiu/.t' pt'rsonuE's ont e'Ie' tut't's et 11! IiIe'sne'e's 
Elans le raitl t|ui a vist' une habilatitm tlans It' 
ntii El tlt' làlloujah tài se tlt'i tiulait tint'E'E'rt'intinit' 
tie mariagv'. seltui unt' souret' htispitaliert'

Lt's avitins amt'rit'ains liEimbartlE'iil tlt' fat,'tin 
quasi Eiuotitlienne làtlltiujah, pour en tlelogV'r It's 
combattants etrangt'rs.

PHANTOM FURY
Larmt't' amt'ricainE' t'I It's ftirccs irakit'iincs 

ptiursuivaient ainsi en même tt'inps I’tiperalittn 
Phanttim Fury au sutl-out'st tlt' Hagilatl, t»ù t'ilt's 
tint arrêtt' tint' stiixantaint' tlt' pt'rstinnt's cl dc- 
couvE'ft trois cacliE's tl’armE's 

Lt's villes tlt' MahmouEliya. tic Latifiya et dt' 
Ytiusstnifiya. (pii formt'nt tint' /.ont' baptist't' 
« trianglt' tlt' la mtirt » t'ii raison dt's attatpit's t't 
E'nlcvE'int'nts (pii y ont frE'(pit'mmE'nt lit'U, sont 
silUE't's dans la rt'gion.

COLLECTION MODE ET VÊTEMENTS SPORT SUÉDOIS

METEO
lOM IM MNn Uns U SoM

MISE AU POINT
Veuillez noter les corrections suivantes
Dans le cahier publicitaire Soldes de grande réou-
veOure en vigueur du 9 au 17 octobre 2004.
WE101F504)
it la page 6. Rabais 25'=. Toute la mode Buffalo a pnx 
ordinaires pour garçons et filles, tailles 7-18.
CORRECTION : Rjbas îS'o.Tgufç la mode Buffalo 
à prix ordinaires pour garçons, tailles 8-18,
A la page 7,
Rabais 40%. Mode tout-aller Arnold Palmer à prix ordi- 
naires pour hommes
CORRECTION : Rabais 48“?, Pantalons lOUf-aller. 
vlttntents en molleton, chandails et ohernises 
sport Arnold. Palmer 8. prix ordLnsiires pour 
hommes. A l’axcluslon des pantalons Arnçld 
Palmôr 'Confortable' à coupe ajustée, des articles 
Sears Valeur sûre et des yitements filmer Golf, 
Rabais 50%. Maillot Weir Golf à pnx ordinaires pour 
hommes. Reg Sears 45$. Solde 22, 50$ 
CORRECTION : Le modèle illustré danjLle cahier 
pubUoitaire ne sera dlaponiPle, Un article de 
tempia^nient sera disponible en maaaain.
Rabais 40% Mode tout-aller Pierre C.ardin et Van 
Heusen à prix ordinaires pour hommes 
CORRECTION : RaPall 40%, Mode tout aller Pierre 
CardLn eu Van Heusen . à prix ordinaires pour 
hgmmes _A l exciusion des chandails et des arti­
cles Seers:)ftieur sûre
Rabais 40%, Chemises sport et leans mode en denim 
Nevada à prix ordinaires pour hommes
CORRECTION ; Rabais 45*v, Chemises sport et 
jeans mode en denim Nevada 8 prix ordinaires 
pour hommes- A l'exclusion des jeans en denim 
Nevada Vintage Wash avec ceinture et des jeans
l^^pa^lû^mîenant 174,99$ Necessaire Game 

Boy Reg Sears 179,99$
CORRECTION • Maintenani 184,99$, Nécessaire 
Game Boy, Rég. Sears 189.99$,
Dans le cahier puWicrtaire Soldes de grande réou­
verture en vigueur du 9 au 17 octobre 2004, 
(CC102F504),
A la page 16, Rabais 15$ Niveau au laser Strait Line 
et ruban à mesurer au laser Some Rég Sears 74,99$ 
Sokje 59 99$
CORRECTION :Cets.rtiçieneSerapaa_djsponJt!ie, 
Un article de !empiaceme.nt sera disponible en 
magMin : Rabais 40$, Niveau au laser et détecteur 
de montants, Rég, Sears 89.99$, Solde 49.99$.

17, Rabais 20$ Déshumidificateur 
Kenmore 11,4 L a brume fraîche Rég Sears 79,99$ 
Sokje 59 99$
CORRECTION ; Rabais 25$. Humidificateur 
Kanmore 11,4 L à brume fraîche, Réfl, Sears 
79 J9i. Solde
Nous sommes sincèrement désolés de tout incon­
vénient exie ces erreurs ont pu causer a nos chems

SEARS

BWarrrItt Tirage du
uSZukiJI. 2004-10-08

03 Q4 09 1S 29 34 44

Complômentaire (Q7)

Tirage du

2004-10-08

NtiMf.f L- Tf

932475 50 000 $
32475 5 000 $

2475 250 $
475 25 $

75 5 $
93247* 1 000 $
9324*1 100 $
932 wm 10 $

2004-10-08
Q4Qei5iei52Q21ffi32 3Ê 

38414344^5658642820

V—'*"' 2004-10-08

@ @

656 3001

frAfrii

2004-10-08

767592

1 os mooaiites J encaissement'Wb üfifC-ts gagnants paraissüTit au verso des Dfiiots 1
1 En cas de dispantô entre cent liste et la liste orficielto de L-Q cette dormoro a priontô |

Maintenant à Québec !

565, St*Joseph Est, Québec
(418) 527-4725

PORTES OUVERTES
samedi et dimanche, 9 et 10 octobre 

de 8h à 20h

Àbonnezivouslce^week-end et
courez la chance de

• Section cardiovasculaire
• Section appareils 

haute performance
• Entraîneur personnel

Comptoir santé 
Salon de bronzage 
Kinésiologue 
Orthothérapeute

PLANÈTE FITNESS GYM
LUnmrs de rentraînement repensé

400, bout. Jean-Lesage, bureau 20, Québec ^

523-0284

notre équipe aux ventes

k, A
StmfimPaaet ltotB«iid« mm/sthe
Dnctsirgtnnl DwrtwdBrwfB Sirecthanmemtlt Conem CorseÊtr

PAQUET
1, Chemin des îles, Lévis

VENTE SOUS 
LA TENTE

On fête déjà 
■'Halloween les 12, 
13,14 et 15 octobre

(TêS

MOIS*

sur tous les modèles 2004 
en main ou rabais*

Lancer 2004

^ e

jusqu'à KABAIS

Endeavor 2004

èASAIS

Outlander 2004

Galant 2004

'(if--—

(uKnreEÏIîIÎIÎ * »a«ai$

Montero 2004

innnew.psqu€imltmultiahi.com
A deuM pas de Paquad Niaman

MITSUBISHI MOTORS
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Taba; Israël accuse Al-Qaida
Sakah El Dkeh
Associaletl l'ress

■ TAHA — I)e hauts responsables israéliens ont estimé hier que les 
attentats commis la veille dans deux stations balnéaires égyptiennes 
de la péninsule du Sinai, sur la mer Koufje, très fréquentées par les 
touristes israéliens, portaient la sijpiature dVM-tJaida. Au moins 

.’iO |)ersonnes ont été tuées, et plus d’une (vntaine de blessées.
Aucune revendication créditile n’a été 
enrefjistrée et le Hamas palestinien a 
rejeté toute responsabilité dans cette 
explosion manifestement c(M»rdonnét‘ 
de voitures piéfjées à 'l'aba, à la fron­
tière éfîypto-israélienne et dans uni; 
zone de campinf' de Itas Shitan, à 
.'yikm plus au sud, jeudi.

Si les autorités étjyptiennes n’ex­
cluent aucune piste, soulitmant que 
l’enquête est en c(»urs, à Jérusalem, le 
chef du renseignement militaire, le tfé- 
néral Aharon Zeevi-Farkash, accuse 
le réseau d’( iussama hen Lîulen.

Sc-lon le ministre ényptii-n de l’Inté­
rieur, Habib El-Adly, qui a assuré que 
son pays ne permettrait pas le retour du

terrorisme sur son territoire après 
avoir passé- des dizaines d’années à 
neutraliser les islamistes, tn»is voitures 
pic-t^i-t-s ont explosé : l’une à 'l’alia et les 
deux autres à Has Shitan.

D’après le jîouverneur du Sud-Sinai, 
.Mustafa .Vfifi, un vifdlc é^jy-ptien a in­
tercepté l’un des véhicules suspe<-ts à 
Has Shitan, l’empêchant d’exploser 
près des campements. Des experts 
examinaient les automolâles.

ISLAMISTES ÉGYPTIENS
Le Hilton de 'l'aba a été le plus tou­

ché, la voiture bourrée d’explosifs 
s’étant écrasée dans le hall avant de 
sauter. La carcasse calcinée s’y trou-

*» * » • f § ■',

••••»*», ,,,
• ,,,
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' 1 »»*»**•»■»»•••,

Tnti» groupes inconnus ont m'endigué 
les attentats, sans fournir de détails 
permettant de iér(fler leurs allégations.

vait toujours hier. 1a*s si-cours étO’p* 
tiens et israéliens continuaient de 
fouiller les m*iivat8 du luxueux hédel, 
dont tout un pan de H) étapes a été 
éventré.

D’autres responsaliles y voyaient un 
lien avec l’opération militaire israé*- 
lienne contre les militants palesti­

niens dans la bande de (]aza voisine, 
où plus de Sit Dalestiniens ont été tué*s 
depuis le 29 septembre Mais le \ice- 
ministre israé-lien de la Défense, Zeev 
Hoim, a dé*claré à la radio de l’armée 
que les l'alestiniens n’étaient proba­
blement pas impliqué-K.

'Trois fHT'upes jusqut'-là inconnus ont 
revendiqué les attentats, sans fournir 
de détails permettant de vérifier leurs 
allé-ttations.

Le dernier attentat majeur des isla­
mistes en Éjj.’pte remonte à 1997, avw 
le massac-re de 5>i touristes étranfîi-rs 
à ixjuxor

Les islamistes étjyptiens ob8er\ent 
d’ailleurs depuis mars 1999 une tK-ve, 
qu’ils ont eux-mêmes dé-crétée 17 mois 
après ce santdant attentat, revendi­
qué par la principale organisation is­
lamiste en É^^'pte, la Jamaa Islamiya.

Depuis la déclaration de la trêve, 
certains islamistes, dont l’ancien 
chef d’Al-Jihad, Aymane ,\1-Zawahi- 
ri, ont rejoint les rant^s du réseau ter­
roriste international /\1-Qaida d’Ous­
sama ben Laden.

Un verre de lait c’est .bien 
mais deux c’est mieux^::
Pour améliorer votre croissance personnelle, buvez deux verres de lait par jour. _

Car votre corps a besoin des 15 éléments nutritifs qui se trpuvent dans le lait, tels que le caloium, 
les protéines, les vitamines A et D, le magnésium et le zinc. • ■

AUSTRALIE

L’Irak au 
cœur du 
scrutin 
en cours
SYDNEY (.\F1’) — (Juclque 13 millions 
d’ék*cteurs votent aujourd’hui en Aus­
tralie pour des lé^slatives appelées à 
décider de la poursuite ou non de l’en- 
pm^-ment militaire en Irak de ce puis­
sant allié des États-Unis.

Ne dérogeant pas à l’alliance fidèle 
entre Washingttm et Canberra, le pn*- 
mier ministre conservateur sortant, 
John Howard, avait été un des pn*- 
miers à soutenir l’invasion de l’Irak 
début 21KI3. Deux mille soldats austra­
liens avaient été dépêchés en dépit 
d’une population alors opposée à 
75% à la guerre-.

Aujourd’hui, seuls 85U «Aussies» 
sont encore en Irak, mais la contro­
verse n’a pas faibli.

M. Howard promet que les militai­
res resteront «jusqu’à ce que leur 
travail soit accompli », tandis que son 
grand rival, le leader du l’arti tra­
vailliste, Mark Latham, assure qu’il 
les retirera d’ici à Noël.

« Ce serait une décision désastreu­
se », avait déclaré en juin le président 
américain George W. Bush. Pour Wa­
shington, la défaite de M. Howard se­
rait la deuxième subie par un allié im­
portant, après le revers essuyé en 
mars par le gouvernement espagnol 
de José .Maria Aznar, qui avait été sui­
vi d’un retrait des troupes ibériques.

Un désengagement australien à Noël 
interviendrait de plus quelques semai­
nes avant les élections prévues en 
Irak, en janvier.

Derek Mitchell, membre du Centre 
pour les études stratégiques et inter­
nationales de Washington, croit même 
qu’une défaite de .M. Howard «met­
trait du baume au cœur des démocra­
tes » peu avant les élections américai­
nes du 2 novembre.

Comme aux États-Unis et au Hoyau- 
me-Uni, le gouvernement Howard a 
souffert, mais moins semble-t-il, de la 
controverse suscitée par l’absence de 
découvertes d’armes de destruction 
massive (AD.M) en Irak, principal ar­
gument pour justifier la guerre.

Le premier ministre avait évoqué la 
menace terroriste pour expliquer sa 
décision, quelques mois après le dou­
ble attentat islamiste qui avait fait 
202 morts, dont 88 Australiens, sur 
l’île indonésienne de Bail en octobre 
2002.

« M. Howard a dit que cela rendrait 
l’Australie plus sûre. Ça n’a pas été le 
cas », avait récemment accusé M. La­
tham, peu après qu’un autre attentat 
contre l’ambassade d’Australie à Ja­
karta a fait neuf morts indonésiens, 
le 9 septembre.

« À qui faites-vous confiance pour 
mener le combat de l’Australie 
contre le terrorisme internatio­
nal ? », avait lancé John Howard le 29 
août, jour où il convoquait officielle­
ment les élections.

Sachant que son point fort reste la 
sécurité, le vétéran de la politique qui 
brigue un quatrième mandat à 
65 ans, a promis de combattre le ter­
rorisme « à sa source » et évoqué la 
possibilité de frappes préventives 
dans les pays voisins. M. Latham dit 
en revanche vouloir rompre avec 
l’image de «shérif d’Asie» dont M. 
Howard a souvent été affublé.

L’issue du scrutin reste Incertaine. 
L’avance dont était créditée le Labor 
en début de campagne a rapidement 
fondu. Hier, les derniers sondages ac­
cordaient la victoire à la coalition Libt-- 
ral-National, devançant les travaillis­
tes de trois, voire quatre points, mais 
les observateurs restaient prudents.

Attentat à la bombe 
à l’ambassade 
d’Indonésie à Paris
■ l’AHlS — Une bombe de moyenne 
puissance a explosé hier à Taube de­
vant l’ambassade d’Indonésie à l^aris, 
faisant une dizaine de blessés légers. 
Les autorités indonésiennes ont indi­
qué à Jakarta tenter de réunir des élé­
ments sur l’attentat, sans pouvoir 
pour l’instant donner de détails. L’at­
tentat a suscité la perplexité de spé­
cialistes. «C’est plus une bombe 
d’avertissement qu’une bombe pour 
tuer. La question est: un avertisse­
ment pourquoi?», s’interrogeait An­
drée Fèillard, chercheur au CNRS. 
«On peut supposer que c’est lié au 
changi'ment de régime. Le président 
élu Susilo Bambang Yudhoyono Susilo 
pourrait être perçu comme un allié 
des États-Unis, mais ce n’est pas aus­
si simple que cela», a-t-elle estimé, en 
ajoutant : « IMurquoi en France ? C’est 
troublant ». « Nous n’avons aucune idée 
sur les motivations de cet attentat », a 
pour sa part indiqué sous le couvert de 
l’anonymat un responsable policier oc­
cidental à Jakarta. Il a précisé que ses 
homologues indonésiens étaient aussi 
surpris par cet attentat. (AFl’)



le Journal ©aimlerCjirpiler
d chrysler.ca

Financ*m«n( oN»rl 
•xctu«<v*m«nl p«f

’yr *■ y^ifTy

La demande pour les Chnsler 300 est 
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à hiiiil n-nileiiieiil «le 2.’>0 i-h
• l’ro|iulsioii avec hyst«-iiii' «•leelroiiii|iie 
iraiitiil>'Ta|>ap- (KSI’), eoiiln'iK’ «li-
la traetion, aiitililiH'ap' et assistaiiee 
au fri’iiiiifK' • KalirKiuee au ('.aiiada

<:lir\dei 2IM».'.

( IIKVSLEK m) 2IMI.Î
roTM.I MKVr VU \ 1,1.1.1, 

l)’l N l’\UI.-( IKK. \ l,’\l ntl.

(àiiiMrtiiles exclusivemeiil (laii> 
ttne tisiiie ('aiia<lieillie. la 
(dirysler .'100 et lit (Chrysler 
.'l()(K! sotil «leveiities si |)o|>ti- 
liiires <|tie les ilirip'aiits de l'eii- 
ln‘|irise eitvisiu;eiil «riiiiitlatiler 
iiti ln>isi<'-me <|uan de travail à 
letir tisitie de tiioiita^e. Kltie

tneilletiri' nouvelle lierliiie eu 
.\ili«'ri<)tie par les Urtetirs du 
luauatriue ,lu/<» Ih’fk (itthli»’ 
aii.x Ktats-l uis ainsi <|ue 
\oiltire «le l'antM'e par le (Utidv 
f/e l'iuilomohilv 'JtK)5 ptiMu' ati 
Oiit'U-e. la dlKKi est e<)tiv«)it«'e 
aiitatit par l«'s rt'trait«''s «ptittatit 
le fnii«l liivernal |Mitir n-tn>tiv«T 
la eliak'tir «ht Sti«l i|tie par les 
stars «ht liip Iwip à K«>s ,\tif;eles 
«lésiraut eette lierlitie «laits 
h'urs vi«h'«H'lips.

La h'‘if«’u«l«’ «!«■ la d(MI a e«iiu- 
lueneé «-11 l'irtf) av«v la er«’'ali«>n 
«les pr«'iui«'‘n‘s e«'h'-lires voilures 
« lj«'ller S'ries» d(M) «pii e«)iu- 
liiuaieut «léj<à la piiissaiiet' «riiii 
luoteiir IIKMI au liix«' «lisliiu'lif 
«le (ilirysh-r. .\iijour«riiui, la 
(ihrysh'r 3(M) est !«• lier siie- 
eessetir «!«' ees v«)ilures It'p'ii- 
«lain-s et « Ile uiaiuli«'ul t«iiij«iurs 
tut niv«‘au «h* perhtriuaiKa- sans 
préei'deiil, «h-s af;r«'iu«'Uls 
s«ipliisti«pi«'s et un«' propulsi«in

à la lilU' |Hiiut«' «h- la l«'eliu«ilope. 
I,a l«)ul«' u«>u\«'ll«' ( 'lirvsl«-r .'UMI 
a le stvh' au«laei«'ii\ «-t h's 
pr«>p«irli«ius i«l«'-al«'s p«)ur «h-- 
veiiir un elassi«pi«-. Ix-s iti«Hl«''l«‘s 
dOO. r«iiiriu^ et Liiuil«'«l. s«)ul 
«'«pii|H'-s «rtiu lu«ll«•ur V (i «!«■ s«'Ti«' 
«!«• d.r> litres pr«>«luisaul 2.*)() «-h 
«■I 2r)(l lli-pi «h- e«)tipl«'.
r«-iuaripial>l«' tant p«>ur sa 
perr«iriuau«'«' «pi«' p«iur sa 
eousoiuuiali«iu. Le iu«>l«'iir \ <) 
«'Si e«iiul>iu«' à tille Iraiisuiissiou

aulouiatiipi«' a «pialre \iless<'s 
aux ri'jielioiis v i\es | ,ji ( :lir\sl«'r 
dOdL. «!«' sou eol«‘. p«isse«le 
iiiie traiisiiiission aut«iuialiipi«' 
à T) vitesses à si'leeleiir 
\ulo/Sliek'" juuieh'e U un 
iiioleiir V «le s«'ri«' lll \1l 
«!«■ d,? L à «•yhu«lr«'«' varialih-, 
«pii a «le «pi«ii iuipn'ssi«>uu«'r 
avee ses d4(l eli«'vaiix. l'.l 
e«'la. les e«>u.s«iuiiualeurs I «lul 
lii«'U ('««iiipris.
La «leuiaii«le |Hiur l«'s uio«l«'l«'s

L\ - h - l.«•rllu«•s d(»ll « I dlMtC 
ainsi «pi«' la l)o«lu«' Maf’iiiiiii - 
«l« pass«' r«>flr«' «!«■ plus «!«• dd 
pour «'«'lit s«'l«iu I )i« l«'r/.«'Iselie, 
l’IMi «lu uniiipe Klirvshr. «Si 
nous les faliriipioiis. les t’eus 
v i«'u«lr«iul ». u«iiis a ariiriiu' tout 
sourire un eiiiphive «le riisiiu'.

Ifuilli’z nxiliT ehrvsler.eti
IMiiir/i/ii.i lie ili'tiiiU

LE CABRIOLET 
PT cnnsEu
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«IL S A(;iT D IN DLS CABKIOLLTS I.KS MIKllX
CONÇUS, i()in:s CAiiXiomcs comonduks.»
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Un vote crucial pour l’Afghanistan... et pour Bush

<. (

I I

¥

Trois ans après la fin du 
réjÿme taliban, le pays 
connaît sa première 
élection présidentielle 
démocratique aujourd’hui
■ K/\MOlJL (AFC)—Trois ans après les 
attentats du 11 septembre aux États-Unis 
et la fin du iv^ime des talibans, l’/XfLdianis- 
tan, ravagé par un quart de siÎH’le de guer­
res et di* crises, se prépare au déroulement 
aujourd’hui de sa première élection prési­
dentielle démocratique depuis son indé­
pendance en Iblb.
Un }H“U plus (le 10,.') millions d’éliTtcurs —dont 
41,.')% de femmes—sont appelés à participer au 
premiiT tour du scrutin, tandis qu'un peu plus 
d’un miiiion d’Afghans i-ncore réfufjiés en Iran et 
au l'akistan auront aussi la |)ossil)ilité de voter.

Alors (|ue prés de .‘lOOUO soldats étranffers sont 
présents sur le sol afghan, que des « siûjîncurs de 
la jjuerre » eontinuiait de réjmer sur leurs fiefs et 
que l’ombre d’( lussama ben Laden plane en cou­
lisses, les répercussions de cette présidentielie 
dépassent le strict cadre de ce pays luielavé 
d’Asie centrale.

Au-delà de l’élection du jirésident d’un pays 
soutenu par l’aide internationaie et ^fanffréné par 
le trafic de drojfiic, l’avenir de la lutte contre le 
terrorisme ()ui divise l’tkrident d«“puis trois ans 
se joue en partie dans ies urnes d’Afjfhanistan.

illettrés à prés de hO"/», les Afffhans qui si- ren­
dront dans les .')l)0(l bureaux de vote disséminés 
jusciue dans les monta^mcs les |)lus reculées |)è- 
seront sur la présidentielle du 2 novembre aux 
Ktats-llnis. Une élection aff^hane sans heurt et 
juffée iéptime —deux éléments encore loin

'■%

U

I)ea Holdat» dutribuent aux j\fghanii den darumenln leur expliquant les modalités du rote, aujourd’hui.

d’être acquis— permettrait au président améri­
cain (ii-orife W. Push de revendiquer une victoi­
re de sa politique étranffère et de tenter de justi- 
fii'r un objwtif similaire pour l’Irak.

Soutenu par les Ktats-Unis, le président aff^an 
Mamid Kar/aï, 4(! ans, élu par un fjrund conseil 
tribal (Loya .Jinfa) en juin 2002, apparaît comme 
le >>Tand favori de cette élection pour laqueile 
18 candidats sont en lice.

Ce hichtoun —ethnie majoritaire en ^Vfffhanis- 
tan — a i)our principal adversaire son ancien mi­
nistre de l’Kducation, ie Tadjik Yunus (janooni, 
17 ans, ex-combattant antitaliban |K)ur l’/Vlliance 
du Nord du commandant Ahmed Shah Massoud.

Parmi les autres candidats fi^jurent notamment 
deux anciens communistes, un potàe francopho­
ne, cin() ex-moudjahidin (combattants antisovié- 
ti()ues) et une femme, Massouda .Jalal. 
l’endant ia campafjne éiectorale, les fjrands dé-
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bats de sin-iété ont fait défaut. Kn revanche, la 
plupart des candidats ont évoqué le iH'soin de sé“- 
curité, de paix et d’unité des .Vffïhans, traumati­
sés par 2.") années de conflits.

L’avenir de la lutte contre le 
terrorisme en Occident se joue en 

partie dans les urnes afghanes
À l’heure du choix, i’appartenance ethnique 

des candidats jouera aussi un rôle important. 
Les l’achtouns (4(^"^ de la population) pourraient 
voter en masse pour Hamid Karzai, tandis que 
beaucoup de Tiuljiks (2.')"/()) lui préféreront Yunus 
Uan(H)ni. Les Hazaras du centre (10%) devraient 
pencher pour l’ancien moudjahid Mohammed 
Mohaqiq, tandis que les Ouzbèks du m)rd rallie­
ront Abdul Rashid Dostam. un des plus puissants 
et des plus craints chi'fs de ),merre.

Kn parallèle, les affiliations aux « seigneurs de 
la tmerre» qui continuent de réffir le pays, mais 
aussi les chefs tribaux qui donneront des consi- 
frnes de vote, feront, là aussi, la différence.

Favori dans la course,
Hamid Kai*zaï n’aura 
pas la tâche facile
K.\H( )I L (.U''!’) — Même s’il apparaît comme le 
jn-and favori de l’élection, le président afghan 
Hamid Karzai devait relever des défis hercu- 
léams. et son bilan, selon les obse‘r\ateurs étran- 
^^Ts. est « miti)^*». Ia* uouvernement central esi 
si faible que ses détracteurs l’ont surnommé le 
«mairede KatM»ul».

Cependant, depuis juillet. Hamid Karzai a 
pris des initiatives importantes vis-à-vis des 
chefs de mierre : il a la-arté de son ticket prési­
dentiel l’un d’entre eux. le puissant ministre de 
la l)t*fensi*. le maréchal Qasim Fahim. et a limo­
gé. le 11 septembre. Ismaél Khan, ex-gouver­
neur d’Herat. qui dirijreait la province d’une 
main de fer.

Karzai a aussi « le soutien de la superpuissan- 
cf, celle qui pourra fournir un appui financier, et 
la plupart des .Yfjfhans estiment que la présenci* 
des troupes internationales est la jrarantie qu’il 
n’y aura pas de ffuerre civile», note un de ces 
observateurs.
l’our ses détracteurs, il est tout simplement 

aux ordres de l’ambassadeur américain Zalmay 
Khalilzad. envoyé spécial du président Rush.

Karzai dispose d’un autre atout de taille dans 
un pays où l’appartenance ethnique est in­
contournable : l’achtoun du clan des l’opalzai, 
il appartient à l’ethnie majoritaire (40% des 
quelque 2.') millions d’Afjrhans). Parlant le 
pachtou, le dari (la lanjfui’ dfs Tadjiks), l’our­
dou et l’anjrlais. il a aussi sur son ticket, un frè­
re du héros de l’Alliance du Nord Ahmad Shah 
.Massoud. .Ahmed Zia Massoud. candidat à la 
vice-présidence qui espère drainer des voix 
tadjikes.

Karzai n’a cependant pas la tâche facile: dans 
un pays encore très frajimenté. il a une quasi- 
oblijîation de remporter le scrutin dès le premier 
tour pour être respecté de tous et pouvoir enfin 
avoir les coudées franches vis-à-vis des chefs de 
fîuerre.

L’opium comme enjeu électoral
L’.Vf^anistan est en voie de devenir un État-mafia

t*HILllM’E (ÎK.VNUKKE 

L itn nitinn

■ JALAI^AILAI) —()pium t‘l sei^Ticurs de 
ia tïuerre. Les deux ealaniitès de 
nistan hantent plus que januiis la previiuv 
du NanL'ui’har. ainsi que les autres provin­
ces voisines de cette région frontalièri' du 
l’akistan.
Les unites de repression anlidro>.nie. aux effec­
tifs dérisoires, y sont impuissantes face à une 
mafia de l’opium en chev ille avir les plus hauts 
responsables de la pn»vince. à comnuaici'r par le 
iTouverneur. pourtant nomme et soutenu par le 
gouvernement central de Kaboul.

.Après la chute des talibans en 2001. les chefs 
de lîuerre liK'aux se sont vu conférer des titres 
officiels par un pouvoir central faible et incajia- 
ble de les desar<,‘onner.

l.a situation perdure car les Klals-L’nis. qui se 
sont alliés à eux pour chasser les talibans, esti­
ment avoir encore U'soin de nombre de ces chefs 
de iruerre peu «“commandables [M»ur juiursuivre 
leur traque.

COLLUSION MANIFESTE
l.a situation a de quoi désespérer .Ahmed Shah 

Himat. le commandant rétrional de l’unité de po- 
lici“ antidrofxue basée à .lalalabad, créée il y a un 
an par le ministère de l’Intérieur. Forte d’une 
trentaine d’hommes, elle a pour mission impos­
sible de réprimer le trafic de drotrue dans le .Nan- 
{jarhar, une province devenue la première jiro- 
ductrice en 2003 avec un montant estimé à 004 
tonnes d’opium, ainsi que dans quatre autres 
provinces voisint's.

Il avoue n’avoir saisi depuis mars qu’un fiiètre 
butin de .'>0 kjr d’héroïne, 300 d’opium et 1800 de 
hashish. L’unité ne dispttse que de deux véhicules, 
et les salaires d’environ .'iOS par mois de ees poli­
ciers restent frétiuemment inqiayés.
l’our certaines opérations visant des laboratoi­

res de production d’héroine, .ôO à 80 hommes d’au­
tres services sont parfois mobilisés. Mais c’est

tr«»p peu. Souv ent mis au i*ouranl à l’avantv. les 
trafiquants bien arnu's repous.sent sans mal leurs 
as.sauts. « Ft quand bien même l’opt'ration )H)ur- 
rait réussir, les arrestations de trafiquants que 
nous avons pu effivtuer n’ont servi à rien ». expli­
que le commandant

« Fresque toutes ces personnes prises en fla- 
irrant délit ont été relâchees sous caution par 
les juires de .lalalabad corrompus par les 
irrands trafiquants On les arrête un jour, et le 
lendt'main on les voit en train de se promener 
sur U- marche. »

La mllusion entre les trafiquants et les autori- 
ti's est. si-lon eux. manifeste. « Quelques chefs de 
districts, criminels notoires, ont etc nremment 
demis di- leurs fonctions en raison de leur impli­
cation dans le iH»mmerce de la droiîue. Quelques 
jours plus tard, ils ont ete renommes au même 
posti‘ par le iJouviTneur. mettant ainsi le iiouver- 
nement central devant le fait ammipli. »

TROIS NOMS
l’rois seiinieurs de la inierre au Nanijarhar se 

partaient le |)ouvoir et les millions de la dn»^e 
et de la c*tntrebande avec le l’akistan. Le ijouver- 
neur, Hadji Din M«>hammed. nomme par le prési­
dent Hamid Karzai ; Hadji Zahir. son neveu, qui 
(KTUjH* le jMiste de chef de la swurité charjfi* des 
frontières, ainsi que Hazrat .Vli. le commandant 
de la siVuritè pour l’ensemble de la province.

.À .lalalabad, où les laniTues ne se délient pour­
tant pas facilement, c’est un si>cret de llilichinel- 
le. Ceux qui osent s’exprimer sont souvent de 
courata'ux petits fonctionnaires exaspérés.

Le risque est ^and pour eux. « .le sais que je 
suis condamné, et mes hommes aussi», dit le 
commandant .Ahmed Shah Himat, entouré de 
ses hommes qui boivent le thé dans un petit jar­
din jouxtant le petit bâtiment qui leur sert de 
bureau. Ces derniers mois, les menaces de mort 
à l’encontre de toute l’équipe se sont multi­
pliées. «Les trafiquants ont fait savoir qu’il 
avaient mis une prime de 100 000$ sur ma tê­
te ». expliciue le commandant, qui n’ose plus dt*- 
puis envoyer ses enfants à l’école, par crainte 
qu’ils soient kidnappés.

«.Nous ne nxvvtms aucune aide serieuse, ni de 
la part de KatH)ul. ni de la part des Ftats-l nis ou 
du rt*ste de la ixmimunaute internationale. in)s 
maij.Tes salaires stint payes en retard, et nous 
devons vHnnbattre cette mafia internationale les 
mains nues ». soupirv' s)»n adjoint 

« Nous savons où stmt les lalxtratoires de tran.s- 
formatU»n de l’heroine. nous savons quels s»tnt 
les officiels haaïux qui U‘s font 
fonctionner, mais mms ne ^H»u- 
vons rien faire car tous sont 
proteires par les hautes auto­
rités. Ksperons qu’après les 
élivtions présidentielles, le 
ITouverneur et Hadji Zahir st>- 
ront demis de leurs fonctions jifin qu’tm ))uisse 
enfin travailler efficacement. »

Hazrat .Ali, l’autre i)oientat de la jirov ince. se 
serait ravise a()rès avoir si'iili U- vi>nl itniriuT « Il 
est le seul à nous soutenir un tant soit ))i'u », as­
surent ces i^Kfliciers dt'sempares.

.AIkIuI Rasulzai. qui diri^n' à .lalalabad le 1 MrtH*-

De nombreux 
trafiquants occupent 
des postes officiels

torat de la lutte antinart‘»»tique. place* sous l’au- 
torite dirtH-te du pn*sidi‘nt afiïhiui Hamid Karzai, 
dejilore ^H>ur sa (lart le manque de volonté du 
iTouvernement ct*ntrai de venir à Iniut des sei- 
lïiieurs de l’opium.

D’autant que nombre* d’entre eux jouissent de 
pn)tiH‘ti*)ns officielles, y iMinpris au sein du jTou- 
veriu'inent evntral l’ius d’un million t*t ilemi d’.Af- 

iThans se»nt impliques dans un 
itemmeree d’une valeur esti- 
nu'e à 2,r) milliarels$, selon ie 
Rurt'au dt*s nations unies ixm- 
tre la droiTue et le crime. i.’.Af- 
^dianistan. qui fournit Tf) % de 
l’opium mondial, est tlevenu de 

fait un narce)-Ftat puisque, si'hm le FMI, le 1*0111- 
nu'rce de la droiTUe* rejiresi'nte la nn*ilié du pro­
duit intérieur brut (l’IH) afiTtnin 

«Si on ne se debarrasse pas ra))iilenient des 
st‘i)Tiu*urs de la iTuerre, commente .lelani IVipal. 
le vict'-ministri* des Iktuanes. l’.Vffîtianistan va 
devenir un Ftat-mafia. »

Une coprèsentatK*n de

lV-
Chambre de commerce
de Québec
' Leader rt partenaire

V> V.^>

LtS ÉDITIONS 1-4 LA m

tentrepreneurship

Arrêtez de vendre, laissez vos clients acheter!

Camille Roberge 
Auteur

La vente : un mal necessaire ou un art 
de créer une chimie avec son client?

Cet atelier propose une démarche 
en 7 étapes qui permet d'utiliser au 
maximum son intuition et son empathie 
naturelle, de façon à connaître son 
client et à le mettre en confiance 
Voyez, entre autres, les nouvelles 
façons d'accueillir ou d'approcher la 
clientèle, les techniques pour amener 
le client à exprimer ses besoins et ses 
émotions ainsi que la manière pour 
conclure une vente Le client doit acheter, 
mais surtout être heureux de le faire

Le livre « Arrêtez de vendre, laissez vos 
clients acheter » de l'auteur Camille Roberge 
sera remis à tous les partiapants

Pour information : 692-3853 # 221

Le jeudi 14 octobre 2004
de 11 h 30 à 13 h 30

Hôtel Germain des Prés,
salle Rochette, 1200, avenue 
Germain-des-Prés, Sainte-Foy
Coût (taxas an tus)
mambras 45 $ (rapas at livra irtdus)
non-mambras 60 $ (rapas at livra inclus)

En collaboration avec

LE SOLEIL

Votre expert-comptable

v t^ ^ Remise
des Prix reconnaissance
en santé et sécurité du travail de la eSST

Les Prix reconnaissance, pour les régions de Québec et de la Chaudière- 
Appalaches, ont été remis le mercredi 29 septembre dernier à la Chapelle du 
musée de l'Amérique française. Plus de deux cents invités ont pu apprécier 
l'ingéniosité des travailleurs et des employeurs de ces deux régions. M. Réal Bisson, 
vice-président aux opérations de la Commission de la santé et de la sécurité du 
travail (CSST), a remis les prix aux lauréats.

Par son concours Prix reconnaissance en santé et sécurité du travail, la CSST 
souligne les initiatives des travailleurs et des employeurs en matière de prévention 
des accidents et des maladies du travail. Dès 2005, toutes les régions participeront 
au concours, parce que, des bonnes idées, il y en a partout !

Lauréats dans la catégorie PME

Région de Québec
Hydro Technologies Canada inc

Région de la Chaudière-Appalaches 
Agropuf, usine de Beaucoville

Lauréats dans la catégorie Grandes entreprises

• -V’ ^ t*';,
.■ r-.i

Région de Québec
Groupe Permacon Québec

Lauréats dans la catégorie Organismes publics

Région de la Chaudière-Appalaches
Transcontinental Imprimerie Interglobe inc

Région de Québec 
Service aérien gouvernemental

Région de la Chaudiere-Appalaches
Centre régional de services aux bibliothèques 
publiques de la Capitale-Nationale et de la 
Chaudiere-Af>palaches inc

Félicitations à tous ies candidats 
et lauréats de cette année !

Visitez notre site Web au www.csst.qc.ca pour en savoir davantage sur le concours 
et connaître les réalisations des lauréats et des candidats des régions participantes.

CSST La prévention, 
j'y travaille I

li

ahier
Demain, dimanche 10 octobre dans SOLEIL

J Quel établissement choisir ?
Quels sont les choix scolaires et parascolaires ? s
I Toutes les réponses et la liste des différentes « portes ouvertes » demain dans notre cahier spécial | LE SOLEIL

http://www.csst.qc.ca
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Sihanouk, l’incontournable père de l’indépendance
l'HNOM PENH (AE’P) — U roi Noro- 
doiB Sihanouk, qui a abdiqué jeudi, se- 
lonlaon fils le prince Norodiim Eana- 
riddh, est oonsidéré c«»inine le père de 
l'indépendance camlMid^enne et est

l’une des dernières (p-andes fiipires 
politiques du XX' siècle encore en vie.

Kemonté sur le trône à la suite de 
l’adoption d’une nouvelle Constitution 
en se'ptembn* l!t93, le n>i Sihanouk

Médaille du 
Gouverneur 
général 
du Canada 
et bourses 
d'études 2004

LE COLLEGE

B A R T
Oritnté virs l'avtiilr 

^lui di 7S ms

M. Michel Bellerose directeur 
généra! du Collège Bart et la réci­
piendaire de la Médaille de la 
Gouvemeure générale du Canada, 
Mme Catherine Maltais, étudiante 
en Techniques bureautiques.

Le Collàge Bart a remis dernièrement, lors de sa 
soirée Méntas, la MédaiNe de la Gouvemeure 
générale à féléve ayant maintenu la meilleure 
moyenne scolaire dans un programme d’études 
cortduisant à tobtention d’un diplôme d’études 
collégiales
Par la même occasion, des bourses d’études 
visant é récompenser rexcellence et le dépasse­
ment ont été remises aux éléves inscrits dans les 
différents programmes offerts par le collège 

Merci aux organismes qui ont offert des bourses :
Banque Laurentlenne Gestion financière informatisée • Gemma International
• Raymond, Cfiabot, Grant, Tfwrnton Techniques bureautiques et Programmation Web
• Animation 20/3D • Lsvery de Billy avocats Tech juridiques • Gagné, Letarte, avocats 
Tech, juridiques • Grondin, Poudrier, Bernier, avocats Tech juridiques • Des|ardlns, 
Oucharme, Stein, Monast, avocats Tech, juridiques • Jofl-Coeur, Laçasse, Geôffrion, 
Jetté, St-Pierre, avocats Tech, juridiques • La Chambre des Huissiers Tech juridiques
• Ogilvy, Renaud avocats Tech, bureautiques
Merci également é nos fidèles collaborateurs qui ont remis de nombreux cadeaux 
lors d^cette soirée :
“ ‘ • Hôtel Plaza Québec

> Inox
• Jardin zoologique
• Journal Le Soleil
• La Maison Simons
• Le Capitole de Québec

• Abaco
• Ameublements Tanguay
• Bureau en gros
• CHOl 98,1
• Créations personnelles
• Golf Royal Charbour

• Les Éditions Wilson & Lafleur
• Les Éditions Yvon Blais
• Palais Montcalm
• Parc Aquatique
• Renaud-Bray

Les restaurants; Au Clair de Lune, L’Abraham-Martin, L'International, La Cage aux 
sports, La Casa Caizone, La Grolla, La Pointe des Amériques. Le Louis Hébert, 
Le Parmesan, Le Portofino, Tuscanos, Tutto Gelato

Nous ne saurions peisser sous silence le travail de toute féquipe d’élèves bénévoles qui 
ont rendu cette soirée possible.

Merci à tous et é toutes!

Orienté vers l’avenir
_ depuis plus de 80 ans

www.bart.qc.ca ~— -----------------
751, COTE D’ABRAHAM, QUÉBEC 418 • 522*3906

s’était inquiété ces derniers mtrts publi- 
quement, à H1 ans, de sa succession, 
une question lon^rtemps taboue, alors 
qu’il n’a pas de su(t;E‘sseur désisté.

.Né le 31 octobre VJ22, fils du roi .Nru’o- 
dom .Suramarith et de la reine Kossa- 
mak Nearireath, .Nonsloin Sihanctuk 
avait été counmné mi une première 
fois en 1M41, à 19 ans, par les autorités 
coloniales françaises, il avait ctinduit le 
C’amt)odt;i‘ à l’indépendance en 1953, 
sans effusion de sani;. Deux ans plus 
tard, il alxliquait en faveur de son père 
pour devenir premier ministre à la tête 
du mouvement politique qu’il a ftindé, 
le Sanj^um Keastr .S’iyum.

À la mort du roi, en 19(M), il devient 
chef de l’État mais préfère laisser le 
trr'ine vacant et se contenter du titre de 
«prince». En mars 1971), en pleine 
jîuerre du Vietnam, Sihanouk est 
chassé du pouvoir par le putsch pro-

américain du général Lon Nol.
Réfugié pendant cinq ans en Chine, il 

revient à liinom lAenh en septembre 
1975, comme chef d’État nominal du 
Cambodge, quelques mois apKrti la pri­
se du pouvoir par les Khmers mugi's.

L’année suKante, il est contraint par 
les polpotisu-s de démissionner et pas­
se près de deux ans et demi en rési­
dence surveillée dans la prison dorée 
du 1‘alais Royal. Sa captKité s’achève­
ra juste avant la chute de lu dictature 
khmère muge et l’arrivée des tmupes 
vietnamiennes à l*hnom ll'iüi.

Il prend ensuite la tête de la résis­
tance multipartite cambodgienne 
contre le ré0me pro-vietnamien de 
l'hnom l\;nh jusqu’aux Accords de 
paix de l*aris en octobre 1991 qui 
alHJUtiront en 1993 à sa consécration 
comme monarque constitutionnel qui 
« règne mais ne gouverne pas ».

On liquide chez MARLIN
500$ '4

•orn«>» .

Sept passagers - Groupe de remorquage jusqu'à 5400 Ibs 
- Groupe électrique

/■

Transport et ____________________________________
préparation inclus. PDSF 33 240$

Rabais Marlin 6 BOOS■flHRLin Prix Marlin 26 440$‘
CHCVROLET-OLDSMOBILE inc

2145, Jean-Talon Sud, Sainte-Foy (Québec) 688-1212

Appelle-moi 
quand tu veux !
> Appels locaux entrants illimités

> Messages instantanés, images 
et textes entrants illimités

> 100 minutes de jour, en semaine

> 1000 minutes, soirs et week-ends

Gratuit !
Jeux et sonneries

par mois

Sony Ericsson T237

0^
'i %

JL- •
Avec Entente Fido* l

^ V

.A ■
y. J- iJ/ ' ^ i

!//
»\

\ ■■■ ..À ‘Ct

Achetez sur fido.ca ou en composant le 1 888 481-FIDO. Mettez nos prix à l’épreuve en visitant duelfido.ca
Promotion forfait mensuel i 25 $ offerte jusqu'au 9 r>o¥embre 2004 avec toute rrouv^lle activation i^fpets entrants ilhmltés umquement à Vinténeur de la zone de couvertu^ numérique de Fkla Frais d’itlnérarKe et d’interurbain en sus. Les messages 
textes entrants iBlrnttès exchient les messages provenant du service de Messagene texte de tklo ca Messagerie image disponible uniquement entre abonnés FkJo Appareil compatible MMS requis Frais de transmission de données quant aux messages 
Images reçus en Itinérance aux États-Unis ou k l'étranger en sus Frais d'accès au réseau de 6,95 $ par mots et autres frais applicables en sus Sujet à la politique d'utlhsartion équitable de Fido Offre de téléchargement de sonneries et de jeux gratuits vahde 
du 29 sefitembre au 9 novembre 2004 suTitfie sélection de jeux et de sonneries Cette effre s adresse aux rviuveaux clients et aux cheKs actuels Frais de transmission de données et d'itmérance en sus Appareil compatible iava^ requis pcxff le téléchaigefnient 
de jeux Appareil GPtS requis pour le téléchargement de sonneries Cette offre n'est pas vahde pour Vappareil hlp^* Icffre sur fappareil Sony Ericsson T2Î7 est vahde jusqu’à répuisement des stocks avec toute nouvelle activation d'un forfait mensuel 
de temps d’anterme avec Entente Fido Oétaik en magasin Java est une marque de cornmerce de Sun Microsyrtems Itk htptop est une marque déposée de Danger, inc Fido est une marque déposée de Microcefl Sohitlom Itk

m LES MAGASINS
• Place Fleur de Lys (en face du Sears)
• Place Laurier, 2' étage
• Galeries de la Capitale, 2* étage
• Place Sainte-Foy

Fido vous attend aussi dans les points de vente participants de la grande région de Québec

X —.1:1. J CfKXKrLCCnrOflKJ HMCammunka*h«t

CA.MBODGE

La course 
à la
succession
relancée

Si’Y Se

Les députes 
s’inclinent 

devant 
la volonté 

du roi

Agence Frauce-I'resse

PHNO.M PENH — Les députés e^- 
bodgiens ont approuvé hier dans l’ur- 
gencf et à I’unanimite une loi permet­
tant de désigner un nouveau roi, sous 
la pression de Norodom Sihanouk, qui 
avait annoncé qu’il ne rentrerait pas 
dans son pays tant que son succes­
seur ne serait pas nommé.

l*arallélement, diverses initiatives 
étaient prises à la hâte au sein de la fa­
mille royale et des milieux politiques 
pour tenter de faire revenir le n)i Siha­
nouk. connu pour ses volte-face, sur 
sa décision-choc d’abdiquer.

Cette décision annoncée jeudi a re­
mis brutalement au premier plan la 
question de la 
succession et 
plongé le royau­
me dans une cri­
se politique et 
constitutionnelle.

Le président de 
l’Assemblée na­
tionale, le prince 
Norodom Rana­
riddh, qui est l’un des fils de Norodom 
Sihanouk, a ainsi annoncé qu’il se ren­
drait dès aujourd’hui à Pékin, où se 
trouve toujours le roi, âgé de 81 ans, 
pour tenter de le faire changiT d’avis.

« Je voudrais informer vos Excellen­
ces que la proposition de loi (...) a été 
approuvée par l’Assemblée natio­
nale », a ensuite déclaré le prince, au 
sujet d’une loi qui fixe les règles de 
fonctionnement du Conseil du trône.

RÈGLES APPROUVÉES
Les députés, dont l’ordre du jour a 

été bousculé, ont approuvé à l’unani­
mité et en moins de deux heures le tex­
te qui édicte la règle de la majorité 
simple pour l’élection du futur roi par 
le Conseil du trône, comme le souhai­
tait Norodom Sihanouk.

Le Conseil, qui n’a jamais fonction­
né, est contrôlé par le premier mi­
nistre Hun Sen.

Norodom Sihanouk avait annoncé 
auparavant qu’il ne rentrerait pas au 
Cambodge, qu’il a quitté en janvier 
dernier, tant que le Conseil du trône 
n’aurait pas nommé son successeur, 
exerçant une pression supplémen­
taire sur le gouvernement pour qu’il 
agisse vite.

«Je reviendrai au Cambodge pour vi­
vre à Siem Reap-Angkor (nord-ouest 
du pays) lorsque le Conseil du trône 
ou de ia couronne aura élu un nouveau 
roi », a-t-il expliqué dans un communi­
qué rédigé en français.

EXASPÉRATION
Le premier ministre et le prince Ra­

nariddh avaient promis au roi lors 
d’une visite à Pékin en août qu’ils al­
laient rapidement soumettre à l’As­
semblée le projet de loi sur le Conseil 
et donné leur accord à l’accession au 
trône du prince Norodom Sihamoni.

Mais rien n’avait été fait, ce qui a vi­
siblement provoqué l’exaspération du 
souverain.

Norodom Sihanouk a ajouté que son 
successeur serait soit le prince Rana­
riddh, soit le prince Sihamoni — au­
quel le roi semble accorder une préfé­
rence —, « soit un autre prince ».

Certains observateurs n’excluaient 
pas que le roi ait pu tenter, de son exil 
volontaire à Pékin, de recourir à l’ab­
dication comme moyen de pression 
pour imposer son choix, à un moment 
où circulent des rumeurs sur un pacte 
secret aux termes duquel Hun Sen au­
rait promis le trône au prince Rana­
riddh. en échange de l’entrée de celui- 
ci dans son gouvernement en juillet 
dernier.

La décision de Norodom Sihanouk de 
« prendre sa retraite » a plongé le pays 
dans une crise constitutionnelle et po­
litique.

La Constitution ne mentionne pas la 
possibilité d’abdication, mais prévoit 
la nomination d’un nouveau roi en cas 
de décès du monarque ou de problè­
mes de santé l’empêchant de garder le 
trône.

Le roi devait rentrer jeudi à l’hnom 
IVnh, mais avait annulé son retour 
prévu à l’issue d’une longue période 
de neuf mois passés en Chine pour des 
soins médicaux réguliers et en Corée 
du Nord.

Le report de son retour « a un côté 
svinboliquc », a estimé un diplomate à 
propos du roi. qui reste vénéré par le 
peuple et a toujours été le garant de la 
stabilité.
l’hnom l’enh était calme hier et au­

cun renforcement de la sécurité 
n’était visible.

Dans son dernier message, le roi in­
dique aussi que son site Internet, dans 
lequel il publiait des messages quoti­
diennement et commentait la vie poli­
tique dans son pays, « disparaîtra dé­
finitivement » le 7 octobre. Le site était 
toujours acci'ssihie hier.

http://www.bart.qc.ca
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POURQUOI TRAVAILLER POUR UN AUTRE?

Vous voulez être votre propre patron? Tapez www.acquizition.biz: 
le nouveau service Internet voue à la recherche d’entreprises et de 
franchises. Simple, sûr et confidentiel, il est gratuit pour les 
acheteurs. Entrez vos critères de recherche et vous serez avisé par 
courriel aussitôt qu’un vendeur éventuel se manifeste. Vous pouvez 
aussi y repérer agents, courtiers et autres ressources professionnelles. 
Chez Acquizition.biz, l’occasion fait le patron.

AcquiQition.biz
Pour acheter ou vendre une entreprise.

> MIH ■ ■■

http://www.acquizition.biz


Venez faire l’essai de la nouvelle Odyssey 2005 
durant la semaine du 11 octobre chez votre 
concessionnaire Honda.

Odyssey EX 
illustrée

La nouvelle Odyssey 2005
À partir de

32 700S
Repensée de A à Z
• Moteur VTEC'^<= 3,5 Lde 255 chevaux
• 7 passagers
• Carosserie.monocoque - structure
• Rideaux gonflables latéraux à l’avant, au centre et à l’arrière 

avec capteurs de renversement
• Assistance à la stabilité du véhicule (VSA) avec traction 

asservie
• Système d’entrée sans clé

Disponible sur le tout nouveau modèle Touring
• Technologie VCM'^‘^ favorisant l’économie d’esssence
• Système de navigation bilingue à reconnaissance vocale

• Caméra de recul
• Hayon électrique
• Toit ouvrant électrique

MOMAMMtroUtMPIÔMÉS W) OUI, ONAFAITy,>t
LE PLEIN ■D
Tous les véhicules Honda sont livrés avec un réservoir plein.

W

L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez le www.honda.ca ou composez le 1 888 9-H0NDA-9.
L*5 offres sotrt faites par Honda Canada Rnance Inc, sur acceptation du crédit. •P.D.S.F. de rOdyssey LX 200S automatique S vitesses (modèle RL382Sn neuve. Transport, pj^ration, frais^ ^
concessionnaires peut être Inférieur, Offre d'une durée limitée. Voyez votre concessionnaire pour plus de détails. Photo i titre Indicatif. »les récents dipWntés universitaires ou coNéfaux peuvent être admissibles au programme donnant droit à une allocation allant lusqu i 750 $

sur certains modèles. ^
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http://www.honda.ca
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L’EST ET LA COTE-NORD
lEN BREF
Quand la GRC pai*t...
■ RIMÈHE-I)L’-U)I I*—St-pt des neuf 
mairt‘s dL‘s municipalités touchivs par 
la fermeture dt*s burt^aux de la IKmdar- 
merie royale du Caneida ont rent“ontrt‘ 
li*8 responsal)les de la (îRC cvtte semai­
ne. « U n'y a pas \Taiment eu d'échant^*. 
Nous avons i*couté leur discours et ils 
ont écouté le nôtre*, mais ils sont demeu­
rés sur leur position», (“ommente le 
main* de Ri\iénMlu-U)up et instijîateur 
de la t'oalition, Jean D’.Amour. « Ils pt'u- 
vent bien nous dire que 7(K) millions $ 
ont été investis depuis le 11 septembn* 
2(K)1 p«.)ur la pHtlwlion des frontièn*s, 
mais la n'alité, c’est qu’il n’y a jeûnais eu 
autant de dmtjue au Ceuiada», pemrsuit 
.M. D’.Amour. La démeux'he ent!unt*e fait 
suite à l’annonce par la (îRC de son in­
tention de fermer ses bureaux ré0o- 
nauxde Rait*-C’omeau, îles-dt*-la-Madi'- 
leine, Roberval, Rivièn>-du-Loup, Lac*- 
Métîantic, Saint-Hyacinthe, Jediette, 
Granby et CoaticiHik. Les maires ont 
convenu de poursuivre les pressions 
politiques. M.L.

Barge endommagée
■ R1\1KRK-1)U-L()UF — Le projet de 
terminal méthanier de Gros-Cacouna 
n’est toujours que sur papier que déjà 
le vent et les vjqrues montrent leur su­
prématie. Mercredi, t*es éléments natu­
rels, identifiés comme un problème pju* 
le promoteur du projet concurrent de 
Beaumont, Gaz .Métropolitain, ont en- 
dommafïé l’une des deu.x ancres d’une 
luirta* utilisée pour prélever des échan­
tillons de fonds marin. U* porte-parole 
de l’etni-Canada, .Andrew Bclletier, mi- 
nimi.se l’incident. «Ce n’est rien du 
tout. La bartje est ancrée à deux en­
droits. ,À cause des vents et des vafîues, 
l’une des ancres a été léflèrement cour­
bée. La harfje s’est mise à tournoyer 
sur ellt*-même. Un remetrqueur a pu ra­
mener la bartJe vers la rive, où les répa­
rations ont été efft*ctuées », dit-il, niant 
du même coup des informations ayant 
circulé voulant que la bar^je se .soit 
échouée à l’entrée du port. M. Pelletier 
ajoute que cet incident ne remet nulle­
ment en question les résultats de leurs 
études, qui concluent que le vent et les 
vairues, à cet endroit, ne poseraient au­
cun problème. M.L.

Agression au Cégep
■ GASPK — lX*ux individus portant 
des cîifîoules ont molesté la secrétaire 
du directeur tîénéral du Cé^'p de (Jas­
pé et ont menacé verbiUement le dirw- 
teur général lui-même, Roland Autîer, 
par l’intermédiaire de la dame. Une 
plainte pour voies de fait a été portée à 
la sej, où une enquête était ouverte de­
puis août 20(13. IX'puis plus d’un tin. le 
djî faisait l’objet de menaces et d’intimi­
dation demandant sa démission. IX*s 
afîents de sécurité supplémentaires 
sillonnent le Céf»ep. Ia* Syndicat des en- 
seifînants et œlui des employés de sou­
tien ont dénoncé les actes de violence. 
La dirt'ction du collètïc a reconnu que 
les syndicats n’étaient nullement mis 
en cause, même si la jïi'stion du direc­
teur t'énéral suscite du mécontente­
ment auprès des employés. Ge.G

J
COLLABORATION SPECIALL ERIC MALTAIS

n s'en est fallu de peu pour que la résidante de cette maison 
ne soit grièvement blessée ou même tuée lors de l'impact.

PORTNEUF-SUR-MER

Illustration des 
dangers de la 138

Ékic Maltais

Colldbonitiou speciiüe

■ l’OKTNEl'F-SUH-MER — Un autre* camion semi- 
roniorque se dirigeant vers l'ouest a raté la courbe 
à l’entrée est de Portneuf-sur-Mer, mercredi, heur­
tant une maison au passage. L’accident rappelle les 
dangers de maintenir la 138 dans les villages de 
Portneuf-sur-Mer et de Longue-Rive.

11 s’en est fEillu de peu pour que la résidante de la petite mai­
son ne soit grièvement bles.sée ou même tuée lors de l’im­
pact. «Je venais de quitter la salle à mEinger (détruite lors 
de l’accident) pour répondre au téléphone lorsque l’acc'ident 
est survenu. Ce fut un choc terrible, je me protégi*ais des dé­
bris, ces quelques secondes m’ont pjiru interminables», a 
raconté Linda Larose, dont la sœur l’a sauvée siins le siivoir 
en l’appelant. Les deux occupants du semi-remorque n’ont 
subi que des blessuœs mineures.

La vitesse semble avoir causé le renversement du camion, 
dont la remorque a frsippé le coin jivjint dniit de la maison. 
L’impEU't a été d’une violence telle que la structun* a sorti des 
Eimarres des fondsitions pour ri*culer de quelques pouces. 
Chaque jour, près de lOOO camions rasent les fjiçEides des 
maisons des villagi's de l\)rtneuf-sur-Mer et de I»ngut'-Rive.

Ce n’est pas la première fois qu’un accident se produit à 
cet endroit. « Cela ùiit deux ans que j’ai la maison et on a dé­
jà vu des véhicules rater la courbe », a indiqué M"” Lîirose. 
Les autres incidents n’ont jamais causé de dommagi's à des 
résidences.

N’empêche que cela rappelle au nniire de l\>rtneuf-sur-Mer 
les dangers de maintenir la 138 à l’intérieur de sa municipii- 
lité. « Ce dossier (faire passi'r la 138 hors du village) est en 
cours, mais on ne peut espérer voir les travaux débuter 
Ewant l’été 2()()r)», estime Jt'an-Marie IX'launay. En fait, le 
Bureau d’Eiudiences publiques sur l’environnement a les do­
cuments en mains et le ministère* des Transports attend son 
aval. « Nous ne SEVVons pas pour l’instsint s’il y a des objec­
tions et si nous devrons aller e*n Eiudiences publiques », rap­
porte Luc Bourassa, du ministère des iYansports. Il en coû­
tera 12 MS pour tracer les six kilomètres de la nouvelle mu­
te qui passera tout juste evu nord du villfige. À ce montant 
s’ajouteront deux millions de dollars pour la réfection de la 
route à l’intérieur du village.

À Longue-Rive, quelques kilomètres plus à l’ouest, les dt*- 
marches de consultation sont plus avanc*é*es. Un coroner qui 
enquêtait sur la mort d’un passant hapfK* i)ar un véhicule en 
plein village avait recommiindé indirectement de dépUicer 
la 138. « Le BAPE tente d’en venir à une entente avt*c deux 
demandeurs», a précisé Luc Boursissfi. Dans ce ca.s-t*i, les 
travaux sont plus imp<»rtants, de l’ordre de 24 millions S. U* 
tracé de huit kilomètres nécessite la construction d’un jamt 
au-dessus de la rhière Sault-au-.Mouton.

cffe.1 cffc.l

PROJET DE PARCS D’EOLIENNES

Un 1000 MW qui 
suscite i’intérêt 
sur ia Côte-Nord

St K K V K Paradis

('olhihonitioii spéciale

■ R.\lP>UOME.\l’ — Lei t'ôti'-Noiti eonipti* 
bien avoir sa lai*gt' part du pnH*lmin bUn* do 
KUU) nu'gjivvalts d'éloolrioitô prodiiilo pjir 
ôolionno ot ollo n’a pas altondu l’invitation 
du pn*inior niinistro .lojin Ulmrosl jïvanl do 
hiin* part do son intonlion.
«On a déjà manifesté notre intérêt au ministre 
Sam llainad (Ressources naturi*lles, lùuine et 
l’jircs), a indiqué le préfet <te la MRC Mani(*t>ua- 
gan et viei*-président de la Conférence régionale 
des élus de hi Côte-Nord, Georges-Henri Gagne. 
11 ne m»us a pjis eneore répondu là-di'ssus et s'il 
tarde à le faire, on le relaneera. ( )n VT*ut qu'on n*- 
connaisse notre potentiel.

« Les études prt'liminaires de vi*nt faiti*s sui* la 
Côte-.Nord démontrent (pi’il y a des endroits in­
téressants pour installer des éolii*niu*s. parli(*u- 
lièrement à l’est de la région, dans le seett'ur de 
Sept-îles, a poursuivi M. Gagne. Dans la .MRC 
Manicoujigan, le secteur des Panoramas (tJod- 
bout et Baie-Trinité) ainsi que quelques site's à 
l’intérieur des terres ont du poti'iitiel. »

IX'jà, cerUiins promoteurs auraii'iit fait part de 
leur intérêt Ji développer l’éiu'rgie éolii'nne, no- 
tfunment au sein de la communauté innue d’Ua.s- 
hat-Malioténam, près de S(*pt-ÎU*s.

« II y a (U's gi'iis tlans la (*onimunnutt* tpii sont in- 
tL'resses à êlri* pmnii>tL*urs là-tleilans, a i*onfirmé 
U* E'iu'f (h* bandi*, EliL*-.lm*qUL's .lourdain. Ils pn*- 
SL'nterLUiI bit'iilôt U*ur proji't au i*etnseil di* bande. 
Li* i*Linseil (Huirrait L*VL*ntUL'lU*nu'nt êtiv* intt'n'ssé 
à investir dans U* projet. (|ui l'st (|U(*l(|ue chose 
d’inti'ri'ssant |M(ur notre avt'iiir L't jHUir E*elui di* la 
prTHhu'tiLUi d’eni'rgie au tjiu'lHH*. »

(juant à la Chambri* di* coininerE'i* di* M»inl- 
couagan, e'IU* a il’aulrL's visi't's (|uanl à bi prt»- 
ducli(»n d’éU'E'triE'ili*.

« Dans l’L'ventualite où ci*t autre bUtc de KHIl) 
mégawatts n’est pas déjà ri'st'né à uiu* régiEtn 
en parti(*ulii*r, on l'st poti'nIielU*nu*nt intéressés, 
mais de notiL* côte, on privili'git* le développi*- 
nient hydroelectriqm* car il y a t'iu'ore du poten­
tiel sur la ('ôtL*-Nord. t'iitri* autri's à la rivière Mê*- 
catina», a affirme U* nouvt*au pri*sidt*nl di* l’or- 
gîinisnu*. Sylvain Brisson.

«On (*roit Lille rhydroL*li*(*tri(*iti*ih'vrait êtreiU'*- 
vi*lop|)ei* l'ii priorité L*ar son effii*a(*ité L*st plus 
grandi* <1111* l'L'oIieii et .son <*oût (II* prodiu'tion est 
inferieur, a poursuivi M Brissiui. De plus, étant 
doniU'LiUL* Il's usines (11* fabri(*alion senait à (Jas­
pé et Matani*, les rL'tombei's sL'nait plus grandes 
à ces endroits (prii'i. »

Le 1 octobi’L*, àtiaspL*, 11* premier ministre Jean 
(’barest a laissé enli'iidre liul* son gimveriu'inent 
iK'corderait à uni* ri'gion un autr(* bloc de KHKI 
iiu'gawatts d’énergii* l'oliL'niu* 1 .a t Jaspésie a dé- 
crLM'hi* 11* premier blo<*.

'V CTtAMimi-,
DK l’OM.VIKKl’K I KANl, AISl, 

■ au CANADA (.-..T...

Cascades

LE SOLEIL

La Chambre cle Commerce trar>çaise au Canada 
section Québec présente la quatrième édition du gala

Prix d'excellenca en afiaiies Québec-France 2004

qui aura heu le 21 octobre h l’hôtel Fairmont Le Château 
Frontenac. Cette événement se déroulera sous la co­
présidence d’honneur de Monsieur François Alatifune, 
Consul général de France à Québec, et de Monsieur 
Laurent Lemaire. vice-président du Conseil 
d’administration de Cascades Inc., en présence de 
Monsieur Sam Hamad, ministre des Ressources 
naturelles, de la Faune et des Parcs et ministre 
respr)nsable de la région de la Capitale-Nationale

Cette prestigieuse soirée cjala a pour but do 
récompenser les entreprises françaises et/ou 
québécoises qui ont mis en place un partenariat 
d’affaires particulièrement dynamique et réussi, à l’image 
des lauréats de l'année passée, Atrium Diutechn<il(Kjies 
inc. et sa partenaire française Unipex.

Cet événement sera aussi l’occasion d'attribuer une 
bourse d’études à un{e) étudianKe) de la Faculté des 
sciences de l’administration de l’Université Laval

Cascades Inc. a accepté, pour la quatrième année, d'être 
le commanditaire principal de cet événement.

Pour tous renseignements et réservations :
(418) 522-3434

Monsiaur Laurent Lamalra 
«loa-f>réBktent du Conaall d'sdmIniBtration 
da CaBcada* Ilk
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Tirer
Pull

Tirare
Ziehen
Tirar

Trekken
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ÎG’curnpmpnt ©ktnbprfpHt
60 bières venues du ntorKle entier

-1 $ sur la caisse de 6 
-2 $ sur la caisse de 12 On veille sur vos p'tits plaisirs

CetS? offre s’applique aux bièfes importées, de spécialité canadienne et de microbrasseries, jusqu’au r2 novembre. La variété peut différer,d’un magasin â l'autre.
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DIRECTEMENT DE NOTRE MANUFACTURE

Econoinics directement de notre

INCROYABLES pour
l’Action de grâces !

Stores de bois naturel
Modèle Laredo""’ 
Ex.: 24" X 30”
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OUVERT*

I Action de grâces
II octobre jusqu’à
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Garantit
àVIE

sur TOUS nos 
stores faits sur, 

mesure!

Modèle Softlook'"' 
Ex.: 18" X 42" 6840$
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Modèle 'Derby' 3.5" 
Ex.: 75" X 84"

! pour porfc-putà), valence inclMe

Modèle 'Duopleaf 
Ex.: 29" X 42" m08

I '
ToUles de fenêtres

Modèle Caméo SOI 44 
Ex.: 37" X 60" y L

20 000
styles & couleurs 
et les conseillers-
experts

pour vous aider 
à choisir !

Plus grande SÉEÉCTION! • Plus bas PRIX! • Meilleur SERVICE!
Vanier (4i8) 687-oos3
265, bout WiKrid-Hamel
An^ Pierre-Bertrand, en face de lluîpùol

St-Georges de Beauce 
(418)228^)067
«oà^Lacroix
KiwndrfGiKSIQ

Lévis (418) 838^
72, boul. du Président-Kennedy
En face du McDonald’s

Chicoutimi 
(418)549-1465 ’

1505, bout IMbot
Eitfaee àt mtaunmt TWi Hanm'i

Prime! Épargnez *«»■■> 15’*'
AI^OE^ DE WS BAS PRIX «pi»CTIMENT DE NOTRE MANUFACTURE»
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CHÜlfMA«CHÉ CHEZ L£ MAUCHt
DU$TO«

'l'NARCHlü STORE*

’y

Plus de 110 supermagasins!
Composez le 1-800*254-6377

ou visitez notre site internet ou 
www.lemarchedustore.cofn
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CHEZUMARCHt il ■ CHEZ U MARCHt
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